
1175 - 1 (1993-1994)

SENAT DE BELGIQUE

SESSION DE 1993-1994

30 AOUT 1994

Projet de loi portant approbation de la
Convention des Nations Unies sur la
protection de la diversité biologique

EXPOSE DES MOTIFS

1. Objectifs

Les objectifs de la présente convention sont la
conservation de la diversité biologique, l'utilisation
durable de ses éléments et le partage équitable des
avantages découlant de l'exploitation des ressources
génétiques.

Par diversité biologique ou biodiversité, il faut
entendre la variété de la vie sur terre, y compris les
végétaux, les animaux et les micro-organismes, la
variabilité génétique à l'intérieur de ces espèces et
celle des écosystèmes où elles vivent.

2. Motivation

La destruction et la fragmentation des habitats, la
surexploitation des ressources naturelles, la pollu-
tion, la perte des systèmes traditionnels de connais-
sance et de gestion sont les principales menaces qui
pèsent sur la biodiversité. Ces menaces sont le résultat
d'un certain type de développement technologique
peu soucieux de ses effets à long terme mais aussi de la
pression démographique sans cesse croissante et de la
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BELGISCHE SENAAT

ZITTING 1993-1994

30 AUGUSTUS 1994

Ontwerp van wet houdende goedkeu-
ring van het Verdrag van de Vere-
nigde Naties inzake biologische
diversiteit

MEMORIE VAN TOELICHTING

1. Doelstellingen

De doelstellingen van dit verdrag zijn het behoud
van de biologische verscheidenheid, het duurzame
gebruik van de bestanddelen daarvan en de billijke
verdeling van de voordelen die voortvloeien uit het
gebruik van de genetische rijkdommen.

Onder biologische diversiteit of biodiversiteit moet
worden verstaan de verscheidenheid van de levens-
vormen op aarde, hierin begrepen de planten, de
dieren en de micro-organismen, de genetische variabi-
liteit binnen dezesoortenen dievan deecosystemen
waarin ze leven.

2. Motivering

De vernieling en de versnippering van de habitats,
de overexploitatie van de natuurlijke rijkdommen, de
verontreiniging, het verlies van traditionele kennis- en
beheerssystemen zijn de voornaamste bedreigingen
van de biologische verscheidenheid. Deze bedreigin-
gen zijn het resultaat van een bepaalde soort techno-
logische ontwikkeling die zich weinig bekommert om
de gevolgen op lange termijn, doch tevens van de
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pauvreté. Ces derniers facteurs sont particulièrement
à prendre en cause dans le cas de la destruction conti-
nuelle des forêts tropicales (environ 17 millions
d'hectares par an) où réside une grande part de la
richesse mondiale en espèces.

Les estimations moyennes de ce nombre total
d'espèces font état de 5 à 10 millions d'espèces, dont
seulement 1,5 million sont décrites à ce jour.

L'appauvrissement en espèces des écosystèmes,
dont certains jouent un rôle essentiel dans l'équilibre
mondial du climat, aura des conséquences encore mal
connues et où le principe de précaution doit donc être
évoqué.

La réduction de la biodiversité n'est toutefois pas
seulement un problème écologique. Le patrimoine
biologique a en effet une grande valeur culturelle et
certains peuvent même voir dans sa conservation une
dimension éthique

Enfin, le maintien de la biodiversité est indispensa-
ble à un développement durable de l'agriculture et à
l'élaboration de nouveaux produits, en particulier
pharmaceutiques. En effet, les risques que représen-
tent les monocultures génétiquement uniformes
notamment compte tenu de la vitesse à laquelle les
ravageurs de ces cultures développent des résistances
aux pesticides sont maintenant bien connus. Ceux-ci
rendent nécessaire une introduction constante de
gènes en provenance de populations sauvages ou
faisant l'objet de cultures traditionnelles, populations
souvent menacées.

Par ailleurs, la mise en culture de plantes jusqu'ici
négligées peut être un moyen de faire face au manque
de terres cultivables qui afflige de nombreuses régions
dumonde. Un exemple très prometteur est la recher-
che de plantes riches en huiles ou en protéines capa-
bles de pousser dans les sols salés.

Pour la pharmacie, les molécules extraites des plan-
tes, micro-organismes ou animaux, ou synthétiséssur
le modèle des molécules naturelles sont fondamenta-
les. Par exemple, les vingt médicaments les plus
vendus aux Etats-Unis (pour une valeur de six
milliards de dollars en 1988) contiennent tous des
produits dans la production desquels des organismes
vivants ont été impliqués. Or, seule une fraction
minime des espèces existantes a été étudiéepourson
activité pharmaceutique et souvent d'une manière qui
peut avoir laisser passer inaperçues des propriétés
importantes.

La prise de conscience des richesses du monde végé-
tal pour la production de médicaments notamment
anticancéreux ou antiviraux (lutte contre le SIDA en

steeds toenemende demografische druk en van de
armoede. Vooral deze laatste factoren moeten in
overweging worden genomen bij de onophoudelijke
vernietiging van de regenwouden (ongeveer 17 mil-
joen hectare per jaar), waar een groot deel van de
soortenrijkdom op de aarde te vinden is.

Het aantal soorten wordt doorgaans op 5 tot
10 miljoen geraamd, maar slechts 1,5 miljoen zijn tot
dusver beschreven.

Deverschraling van het aantal soorten inelkder
ecosystemen, waarvan sommige een cruciale rol
spelen in het klimatologisch evenwicht op aarde, is op
dit ogenblik moeilijk in te schatten en rechtvaardigt
dus dat het voorzorgsprincipe wordt ingeroepen.

Het afkalven van de biologische diversiteit is even-
wel niet enkel een ecologisch probleem. Het biolo-
gisch erfgoed heeft immers een grote culturele waarde
en sommigen kunnen in de bescherming ervan zelfs
een ethische dimensie zien.

Het behoud van de biologische verscheidenheid is,
tot slot, onmisbaar voor een duurzame ontwikkeling
van de landbouw en voor het maken van nieuwe
produkten, vooral farmaceutische. De gevaren voor
genetisch eenvormige monoteelten, vooral in het licht
van de snelheid waarmee de vernielers van deze
gewassen resistent worden voor pesticiden, zijn thans
goed gekend. Ze vereisen een constante inbreng van
genen afkomstig van wilde stammen of van stammen
uit traditionele teelten, stammen die vaak bedreigd
zijn.

Bovendien kan het verbouwen van tot nog toe
verwaarloosdeplanten een middel zijn om het hoofd
te bieden aan het tekort aan vruchtbare en
bebouwbare gronden waarmee talvan streken af te
rekenen hebben. Een veelbelovend voorbeeld ishet
onderzoek van olie- of eiwitrijke planten die in zoute
grond kunnen gedijen.

Voor de farmaceutische wetenschap zijn de mole-
culen uit planten, micro-organismen of dieren, of
deze die gesynthetiseerd zijn naar het model van de
natuurlijke moleculen, van wezenlijk belang. Zo
bevatten de twintig in de Verenigde Staten meest
verkochte geneesmiddelen (ter waarde van zes
miljard dollar in 1988) bestanddelen, die met levende
organismen zijn aangemaakt. Maar enkel een miniem
gedeelte van de bestaande soorten is reeds onderzocht
op hun farmaceutische activiteit en dan nog vaak op
een manier waarbij het mogelijk is dat een aantal be-
langrijke eigenschappen over het hoofd werden
gezien.

De bewustwording dat de rijkdommen uit de plan-
tenwereld zeer belangrijk zijn voor de produktie van
geneesmiddelen, onder andere kanker-
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particulier) est telle que l'industrie se réintéresse
massivement à cette source de molécules originales
qui toutefois est en cours d'appauvrissement rapide.

Cet appauvrissement est donc une source de préoc-
cupation pour lebien-être futur de l'humanité tout
entière et une convention dans le cadre de laquelle des
mesures pourront être rapidement prises est une
nécessité.

3. Historique

Pendant les années quatre-vingt, la communauté
internationale a pris conscience de la gravité des
problèmes qui viennent d'être évoqués et, en 1987, le
programme des Nations Unies pour l'Environnement
(P.N.U.E.) a créé un groupe d'experts chargé
d'examiner la nécessité d'un accord international sur
la protection de la diversité biologique. A l'issue de
quatre réunions d'experts, un Comité de négociation
intergouvernementale pour une convention sur la
diversité biologique a été créé et les négociations ont
commencé en juin 1991, sur la base d'un projet de
texte préparé par le secrétariat du P.N.U.E. Lors de la
dernière réunion de négociation intergouver-
nementale (en mai 1992), les participants sont parve-
nus à un consensus sur un texte de convention sur la
diversité biologique.

La Convention sur la diversité biologique a été
ouverte à la signature durant la Conférence de Rio en
juin 1992 et la Belgique l'a signée le 5 juin 1992.

4. Contenu

Si l'objectif de la convention est clairement la
conservation de la diversité biologique, les moyens
pour y arriver sont de deux types. D'une part, des
mesures directes d'utilisation durable, d'autre part
des mesures traitant de la valorisation de la biodiver-
sité par la régulation de l'accès à la diversité génétique
et aux technologies pertinantes.

Les aticles 8 et 10 sont essentiels pour la mise en
œuvre de la convention et préparent l'élaboration par
tous les pays de stragégies de conservation de la diver-
sité biologique et de son utilisation durable. Les pays
en développement devraient bénéficier de l'aide des
pays industrialisés pour la mise en œuvre des mesures
de conservation reconnues dans ces stratégies.

La conservation se fera de préférence in situ, par
une protection intégrale ou partielle d'habitats
importants pour la biodiversité.

La conservation ex situ sera également développée
avec un accent sur l'établissement d'institutions
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bestrijdingsmiddelen en antivirale stoffen (vooral ter
bestrijding van AIDS) is thans dermate dat de indus-
trie zich opnieuw in grote getale is gaan interesseren
voor deze bron van originele moleculen, die evenwel
snel aan het opdrogen is.

Deze aftakeling is dus zorgwekkend voor het toe-
komstig welzijn van de hele mensheid, en een verdrag
waarbinnen snel maatregelen kunnen worden geno-
men is dan ook een noodzaak.

3. Wat voorafging

In de jaren 80 werd de internationale gemeenschap
zich bewust van de ernst van de voornoemde proble-
men en in 1987 riep het Milieuprogramma van de
Verenigde Naties (UNEP) een groep van deskundigen
bijeen, belast met het onderzoek naar de noodzaak
van een internationaal verdrag over debescherming
van de biologische diversiteit. Na vier vergaderingen
van de experten werd een Intergouvernementeel
onderhandelingscomité voor het uitwerken van een
verdrag over de biologische diversiteit opgericht. De
onderhandelingen vingen aan in juni 1991 op basis
van een ontwerptekst van het secretariaat van het
UNEP. Tijdens de laatste intergouvernementele
vergadering (mei 1992) werden de deelnemers het eens
over een verdragtekst betreffende de biologische
diversiteit.

Het Verdrag inzake Biologische Diversiteit werd
voor ondertekening opengesteld op de Conferentie
van Rio in juni 1992, waar België het op 5 juni 1992
heeft ondertekend.

4. Inhoud

Daar waar het Verdrag zich duidelijk tot doel stelt
de biologische diversiteit te bewaren, zijn er twee
soorten middelen om hiertoe te komen. Enerzijds
directe maatregelen voor duurzaam gebruik, ander-
zijds maatregelen die verband houden met de valori-
satie van de biologische verscheidenheid door de
toegang tot de genetische diversiteit en tot de rele-
vante technologieën te beschrijven.

Artikelen 8 en 10 zijn van essentieel belang voor de
tenuitvoering van het Verdrag. Ze leggen de grond-
slag voor de uitwerking, door alle landen, van strate-
gieën tot behoud van de biologische diversiteit envan
het duurzame gebruik ervan. De ontwikkelingslan-
den zouden voor de uitvoering van de in deze strate-
gieën voorziene behoudende maatregelen, de hulp
moeten kunnen krijgen van de ontwikkelde landen.

Het behoud dient bij voorkeur in situ te gebeuren
door een volledige of gedeeltelijke bescherming van
de voor biodiversiteit belangrijke habitats.

Het ex situ behoud zal eveneens worden
ontwikkeld, waarbij de klemtoon zal worden gelegd
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proches des zones d'origine des espèces menacées et la
réintroduction de celles-ci dans leurs habitats
d'origine.

La conservation de la biodiversité nécessitera, entre
autres, un effort d'identification et de surveillance
(art. 17), de recherche et de formation (art. 12) et
d'éducation et de sensibilisation du public (art. 13).

L'exploitation de la biodiversité et de
l'organisation de la coopération internationale sont
abordées aux articles 15 à 19. Ces articles traitent
notamment de l'équilibre délicat entre l'accès aux
ressources génétiques et l'accès aux bénéfices résul-
tant de leur exploitation ainsi qu'aux technologies
qui s'y rapportent.

Lamise en application de la Convention sera, dans
une large mesure, le fait de la Conférence des Parties.

Entre autres, la Conférence des Parties (art. 23) sera
chargée :

- d'émettre un avis sur les rapports nationaux
(qui seront à la base des plans nationaux et des straté-
gies nationales) et d'identifier les moyens de finance-
ment de ces études dans les pays en voie de développe-
ment;

- de mettre au point des directives, priorités,
critères de financement;

- de développer une coordination avec les secré-
tariats d'autres conventions et organisations via le
secrétariat du P.N.U.E. (qui fait office de secrétarait
provisoire de la convention sur la diversité biologi-
que);

- d'établir un programme pour la recherche
scientifique et technologique relative à la conserva-
tion de la diversité biologique et à l'utilisation dura-
ble de ses éléments constitutifs

En ce qui concerne le financement (art. 21 et 39), le
Global Environment Facility (G.E.F.), Fonds pour

l'Environnement Mondial, F.E.M.), géré par la
Banque mondiale, le programme des NationsUnies
pour le Développement (U.N.E.P./U.N.D.P.) et celui
pour l'Environnement (U.N.E.P./P.N.U.E.) a été
désigné comme mécanisme de financement provisoire
jusqu'à la première réunion de la Conférence des
Parties ou jusqu'à ce que la Conférence des Parties ait
désigné une structure institutionnelle définitive.

Une révision du fonctionnement du G.E.F ., en
fonction du chapitre 33 de l'Agenda 21, est en cours.
La difficulté de gestion de cet organisme provient de
l'équilibre à atteindre entre les souhaits des pays rece-
veurs et ceux des pays donneurs.

La Convention entrera en vigueur le 90e jour
suivant la date de dépôt de la trentième ratification.

op de oprichting van instellingen in de omgeving van
zones van waaruit de bedreigde soorten afkomstig
zijn en op de terugkeer naar hun oorspronkelijke
habitats.

Hetbehoud van de biodiversiteit veronderstelt
onder meer een inspanning tot identificatie en
toezicht (art. 17), tot onderzoek en opleiding (art. 12)
en totvoorlichting en bewustmaking van het publiek
(art. 13).

Artikelen 15 tot 19 handelen over de exploitatie van
de biodiversiteit en over de organisatie van de interna-
tionale samenwerking en meer bepaald over het deli-
cateevenwicht tussen de toegang totde genetische
rijkdommen en de toegang tot de winsten die voort-
spruiten uit de exploitatie ervan alsook uit de techno-
logieën die ermee samenhangen.

De toepassing van het Verdrag is grotendeels de
bevoegdheid van de Conferentie van de Partijen.

Het behoort onder meer tot de taken van de Confe-
rentie van de Partijen (art. 23) :
- advies te verstrekken over de in elk land uitge-

voerde studies (die ten grondslag moeten liggen van
de nationale plannen en strategieën) en middelen aan
te wijzen voor het bekostigen van diestudies in de
ontwikkelingslanden;

- politieke richtlijnen, prioriteiten en financie-
ringscriteria uit te werken;

- via het U.N.E.P .- secretariaat (dat dienst doet
als voorlopig secretariaat van het biodiversi-
teitsverdrag) samenwerking tot stand te brengen met
de secretariaten van andere conventies en organisa-
ties;

- een agendavoorwetenschappelijken technolo-
gisch onderzoek inzake het behoud van de biolo-
gische verscheidenheid en het duurzaam gebruik
ervan op te stellen.

Op het vlak van de financiering (art. 21 tot 39) werd
het Global Environment Facility (G.E.F.),datonder
het beheer van de Wereldbank, het programma van
de Verenigde Naties voor Ontwikkeling (U.N.E.P./
U.N.D.P.) en dat voor het Leefmilieu (U.N.E.P.)
staat, aangewezen als voorlopig financierings-
mechanisme tot de eerste bijeenkomst van de Confe-
rentie van de Partijen of tot de Conferentie van de
Partijen een definitieve institutionele structuur heeft
aangewezen.

De werking van het G.E.F. is, overeenkomstig
hoofdstuk 33 van Agenda 21, in herziening. De moei-
lijkheden bij het beheer van dit organisme zijn een
gevolg van het te bereiken evenwicht tussen de
wensen van de ontvangende en deze van de schen-
kende landen.

Het Verdrag treedt in werking op de 90e dag
volgend op de neerlegging van de dertigste bekrachti-
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Au plus tard un an après cette entrée en vigueur, le
directeur du Programme des Nations Unies pour
l'Environnement (U.N.E.P.) convoquera une
première Conférence des Parties. Il importera de
participer activement à cette conférence, qui détermi-
nera la politique générale, la stratégie et les priorités
du programme.

5. Implications pour la Belgique

Beaucoup de mesures spécifiques relatives à la
conservation de la biodiversité ne doivent être prises
que « dans la mesure du possible et selon qu'il
conviendra ».

La signature de la Convention implique néanmoins
un engagement moral et politique à œuvrer dans le
sens prescrit par laConvention.

Pour la Belgique, les implications les plus concrètes
de la présente Convention sont de présenter « en
accord avec ses conditions et capacités particulières »,
un état de la biodiversité dans le pays et un
programme de sa préservation. Le niveau limité de
biodiversité dans notre pays et l'existence d'une
infrastructure scientifique importante rend la rédac-
tion d'un tel rapport relativement aisée.
L'établissement de ce rapport se fera en étroite colla-
boration entre les ministres fédéraux et régionaux
concernés. En cas de besoin, les Communautés seront
associées à sa rédaction, notamment pour les aspects
de recherche scientifique. La protection de la biodi-
versité devra, par ailleurs, être un concept intégré
dans différents programmes de sensibilisation du
public et d'études d'impact.

La protection de la biodiversité devra également
être prise en compte dans nos programmes de coopé-
ration avec les pays en voie de développement.

Le ministre des Affaires étrangères,

Willy CLAES.

Le ministre de la Santé publique
et de l'Environnement,

Jacques SANTKIN.

Le secrétaire d'Etat à la Coopération
et au Développement,

Erik DERYCKE.
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ging. Uiterlijk één jaar na de inwerkingtreding roept
de directeur van het Leefmilieuprogramma van de
Verenigde Naties (U.N.E.P.) een eerste vergadering
van de Conferentie van de Partijen bijeen. Het is be-
langrijk om actief deel te nemen aan deze conferentie,
waar het algemeen beleid, de strategie en de prioritei-
ten van het programma zullen worden vastgelegd.

5. Gevolgen voor België

Tal van specifieke maatregelen met betrekking tot
het behoud van de biologische verscheidenheid
hoeven enkel te worden genomen « voor zover mo-
gelijk en passend ».

De ondertekening van het Verdrag houdt evenwel
de morele en politieke verplichting in om zich in te
zetten voordedoelstellingen van het Verdrag.

Voor België bestaan de meest concrete gevolgen
van het Verdrag in het opmaken, « in overeen-
stemming met haar eigen omstandigheden en moge-
lijkheden », van een inventaris van de biologische
diversiteit in ons land en van een programma voor het
behoud ervan. De eerder beperkte biologische diver-
siteit in België en het bestaan van een degelijke we-
tenschappelijke infrastructuur maken het opstellen
van een dergelijk rapport redelijk eenvoudig. Het zal
overigens gebeuren in nauwe samenwerking tussen de
betrokken federale en gewestelijke regeringen. Zo
nodig zullen ook de gemeenschappen er bij betrokken
worden, meer bepaald wanneer het gaat om zaken die
met wetenschappelijk onderzoek te maken hebben.
Het idee van de bescherming van de biodiversiteitzal
overigens moeten worden geïntegreerd inbewustma-
kingscampagnes en milieu-effectenrapporten.

De bescherming van de biologische diversiteit zal
eveneens in overweging moeten worden genomen in
onze samenwerkingsprogramma's met de ontwikke-
lingslanden.

De minister van Buitenlandse Zaken,

Willy CLAES.

De minister van Volksgezondheid
en Leefmilieu,

Jacques SANTKIN.

De staatssecretaris voor Ontwikkelings-
samenwerking,

Erik DERYCKE.
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PROJET DE LOI

ALBERT II,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir,
SALUT.

Sur la proposition de Notre ministre des Affaires
étrangères, de Notre ministre de l'Environnement et
de notre secrétaire d'Etat à la Coopération au Déve-
loppement,

NOUS AVONS ARREKTEN ET ARRENTONS:

Notre ministre des Affaires étrangères, Notre mi-
nistre de l'Environnement et Notre secrétaire d'Etat à
la Coopération au Développement sont chargés de
présenter, en Notre Nom, aux Chambres législatives,
le projet de loi dont la teneur suit :

Article unique

La Convention sur la diversité biologique, et les
Annexes I et II, faites à Rio de Janeiro le 5 juin 1992,
sortiront leur plein et entier effet.

Donné à Bruxelles, le 5 août 1994.

ALBERT

Par leRoi:

Le ministre des Affaires étrangères

W. CLAES.

Le ministre de l'Environnement,

J. SANTKIN.

Le secrétaire d'Etat
à la Coopération au Développement,

E. DERYCKE.

ONTWERP VAN WET

ALBERT II,
Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
ONZE GROET.

Op de voordracht van Onze minister van Buiten-
landse Zaken, van Onze minister van Leefmilieu en
van Onze staatssecretaris voor Ontwikkelings-
samenwerking,

HEBBEN WIJ BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ:

Onze minister van Buitenlandse Zaken, Onze
minister van Leefmilieu en Onze staatssecretaris voor
Ontwikkelingssamenwerking zijn gelast, in Onze
Naam, bij de Wetgevende Kamers het wetsontwerp in
te dienen, waarvan de tekst volgt :

Enig artikel

Het Verdrag inzake biologische diversiteit, en de
Bijlagen I en II, gedaan te Rio de Janeiro op 5 juni
1992, zullen volkomen uitwerking hebben.

Gegeven te Brussel, 5 augustus 1994.

ALBERT

Van Koningswege :
De minister van Buitenlandse Zaken,

W. CLAES.

De minister van Leefmilieu,

J. SANTKIN.

De staatssecretaris
voor Ontwikkelingssamenwerking,

E. DERYCKE.
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AVANT-PROJET DE LOI SOUMIS
AU CONSEIL D'ETAT

Le texte de l'avant-projet est identique à celui du projet de loi
déposé.

AVIS DU CONSEIL D'ETAT

LeCONSEILD'ETAT,sectionde legislation, huitième cham-
bre, saisi par le Vice-Premier ministre et ministre des Affaires
étrangères, le 2 juin 1994, d'une demande d'avis sur un avant-
projet de loi « portant approbation de la Convention sur la diver-
sité biologique, et annexes I et II, faites à Rio de Janeiro, le 5 juin
1992 », a donné le 28 juin 1994 l'avis suivant :

1. A la fin de l'intitulé, on écrira : « ... et des annexes I et II,
faitesàRio de Janeiro le 5 juin 1992 ».

Il faudra remanier dans le même sens le textede l'articleunique
de la loien projet.

2. Dans la version néerlandaise, on écrira, comme leveut
l'usage, « Op de voordracht van ... » au lieu de « Op voorstel
van...».

La chambre était composée de:
M. W. DEROOVER, président de chambre;

MM. D. ALBRECHT et P. LEMMENS, conseillers d'Etat;
M. J. GIJSSELSet Mme Y. MERCHIERS, assesseurs de la section

de législation;

Mme F. LIEVENS, greffier.

La concordance entre la version française et la version néerlan-
daise a été vérifiée sous le contrôle de M. D. ALBRECHT.

Le rapport a ete presente par M. G. JACOBS, premier auditeur.
La note du Bureau de coordination a été rédigée et exposée par
M. G. DEBERSAQUES, référendaire adjoint.

Le Greffier,

F. LIEVENS.

Le Président,

W. DEROOVER.
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VOORONTWERP VAN WET VOORGELEGD
AAN DE RAAD VAN STATE

De tekst van het voorontwerp is identiek met het ingediende
ontwerp van wet.

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE

De RAAD VAN STATE, afdeling wetgeving, achtste kamer,
op 2 juni 1994 door de Vice-Eerste minister en minister van
Buitenlandse Zaken verzocht hem van advies te dienen over een
voorontwerp van wet « houdende goedkeuring van het Verdrag
inzake biologische diversiteit, en bijlagen I en II, gedaan te Rio de
Janeiro op 5 juni 1992 », heeft op 28 juni 1994 het volgend advies

gegeven:
1. In fine van het opschrift schrijve men : « ... en van bijlagen Ien II ... ».
De tekst van het enig artikel van het ontwerp zal in dezelfde zin

moeten worden aangepast.

2. In het voordrachtformulier schrijve men, zoals gebruikelijk,
« Op de voordracht van ... » inplaats van « Op voorstelvan ...».

De kamer was samengesteld uit:
De heer W. DEROOVER, kamervoorzitter;

De heren D. ALBRECHT en P. LEMMENS, staatsraden;

De heer J. GIJSSELS en mevrouw Y. MERCHIERS, assessoren
van de afdeling wetgeving;

Mevrouw F. LIEVENS, griffier.

De overeenstemming tussen de Franse en de Nederlandse tekst
werd nagezien onder toezicht van de heer D. ALBRECHT.

Het verslag werd uitgebracht door de heer G. JACOBS, eerste
auditeur. De nota van het Coördinatiebureau werd opgesteld en
toegelicht door de heer G. DEBERSAQUES, adjunct-
referendaris.

De Griffier, De Voorzitter,

F. LIEVENS. W. DEROOVER.
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CONVENTION SUR LA
DIVERSITE BIOLOGIQUE

Préambule

Les Parties contractantes,

Conscientes de la valeur intrinsèque de la diversité biologique
et de la valeur de la diversité et de ses éléments constitutifs sur les
plans environnemental, génétique, social, économique, scientifi-
que, éducatif, culturel, récréatif et esthétique,

Conscientes également de l'importance de la diversité biologi-
que pour l'évolution et pour la préservation des systèmes qui
entretiennent la biosphère,

Affirmant que la conservation de la diversité biologique est une
préoccupation commune à l'humanité,

Réaffirmant que les Etats ont des droits souverains sur leurs
ressources biologiques,

Réaffirmant également que les Etats sont responsables de la
conservation de leur diversité biologique et de l'utilisation dura-
ble de leurs ressources biologiques,

Préoccupées par le fait que la diversité biologique s'appauvrit
considérablement par suite de certaines des activités de l'homme,

Conscientes du fait que les renseignements et les connaissances
sur la diversité biologique font généralement défaut etqu'ilest
nécessaire de développer d'urgence les moyens scientifiques,
techniques et institutionnels propres à assurer le savoir fondamen-
tal nécessaire à la conception des mesures appropriées et à leur
mise en œuvre.

Notant qu'il importe au plus haut point d'anticiper et de préve-
nir les causes de la réduction ou de la perte sensible de la diversité
biologique à la source et de s'y attaquer,

Notant également que lorsqu'il existe une menace de réduction
sensible ou de perte de la diversité biologique, l'absence de certitu-
des scientifiques totales ne doit pas être invoquée comme raison
pour différer les mesures qui permettraient d'en éviter le danger
ou d'en atténuer les effets,

Notant en outre que la conservation de la diversité biologique
exige essentiellement la conservation in situ des écosystèmes et des
habitats naturels ainsi que lemaintien et la reconstitution de
populations viables d'espèces dans leur milieu naturel,

Notant en outre que des mesures ex situ, de préférence dans le
pays d'origine, revêtent également une grande importance.

Reconnaissant qu'un grand nombre de communautés locales et
de populations autochtones dépendent étroitement et tradition-
nellement des ressources biologiques sur lesquelles sont fondées
leurs traditions et qu'il est souhaitable d'asssurer le partage équi-
table des avantages découlant de l'utilisation des connaissances,
innovations et pratiques traditionnelles intéressant la conserva-
tion de la diversité biologique et l'utilisation durable de ses
éléments,

C. Vertaling

VERDRAG INZAKE
BIOLOGISCHE DIVERSITEIT

Preambule

De Verdragsluitende Partijen,

Zich bewust van de intrinsieke waarde van de biologische
diversiteit en van de waarde van de biologische diversiteit en de
bestanddelen daarvan in ecologisch, genetisch, sociaal, econo-
misch, wetenschappelijk, educatief, cultureel, recreatief en esthe-
tisch opzicht,

Zich tevens bewust van het belang van de biologische diversi-
teit voor de evolutie en het behoud van de systemen die de biosfeer
in stand houden,

Bevestigende dat het behoud van de biologicshe diversiteit een
gemeenschappelijke zorg voor de mensheid vormt,

Opnieuw bevestigende dat Staten soevereine rechten hebben
met betrekking tot hun biologische rijkdommen,

Tevens opnieuw bevestigende dat Staten verantwoordelijkzijn
voor het behoud van hun biologische diversiteit en voorhet
duurzame gebruik van hun biologische rijkdommen,

Bezorgd over het feit dat de biologische diversiteit aanmerkelijk
achteruitgaat door bepaalde menselijke activiteiten,

Zich bewust van de in het algemeen tekortschietende informa-
tie en kennisaangaandedebiologischediversiteitenvandedrin-
gende behoefte aan de ontwikkeling van wetenschappelijke,
technische en institutionele mogelijkheden waarmee het funda-
mentele inzicht kan worden verworven dat nodig is om passende
maatregelen te kunnen plannen en uitvoeren,

Vaststellende dat het van het hoogste belang is de oorzakenvan
de aanmerkelijke achteruitgang of verlies van de biologische
diversiteit te voorzien, te voorkomen en aan te pakken bij de bron,

Tevens vaststellende dat wanneer er een aanmerkelijke achter-
uitgang of verlies van de biologische diversiteit dreigt, het ontbre-
ken van volledige wetenschappelijke zekerheid niet mag dienen als
grond voor uitstel van maatregelen ter voorkoming of beperking
van die dreiging,

Voorts vaststellende dat het voornaamste vereiste voor het
behoud van de biologische diversiteit bestaat in het behoud in situ
van ecosystemen en natuurlijke habitats, alsmede inde instand-
houding en het herstel van levensvatbare populaties van soorten
in hun natuurlijke omgeving,

Eveneens vaststellende dat maatregelen ex situ, bij voorkeur in
het land van oorsprong, ook van groot belang zijn,

Erkennende dat veel autochtone en plaatselijke gemeen-
schappen van oudsher hoogst afhankelijk zijn van biologische
rijkdommen, waarop hun tradities zijn gebaseerd, en dat het
wenselijk is de voordelen van de toepassing van traditionele
kennis, vernieuwingen en gebruiken betreffende het behoud van
de biologische diversiteit en het duurzame gebruik van bestandde-
len daarvan, eerlijk te delen,
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Reconnaissant également le rôle capital que jouent les femmes
dans la conservation et l'utilisation durable de la diversité biologi-
que et affirmant la nécessité d'assurer leur pleine participation à
tous les niveaux aux décisions politiques concernant la conserva-
tion de la diversité biologique et à leur application,

Soulignant qu'il importe et qu'il est nécessaire de favoriser la
coopération internationale régionale et mondiale entre les Etats et
les organisations intergouvernementales et le secteur non gouver-
nemental aux fins de conservation de la diversité biologique et de
l'utilisation durable de ses éléments,

Reconnaissant que le fait d'assurer des ressources financières
nouvelles et additionnelles ainsi qu'un accès satisfaisant aux
techniques pertinentes devrait influer sensiblement sur la mesure
dans laquelle le monde sera à même de s'attaquer à

l'appauvrissement de la diversité biologique,

Reconnaissant en outre que des moyens spéciaux sont nécessai-
res pour satisfaire les besoins des pays en développement,notam-
ment la fourniture de ressources financières nouvelles et addition-
nelles ainsi qu'un accès approprié aux techniques pertinentes,

Notant à cet égard les conditions particulières des pays les
moins avancés et des petits Etats insulaires,

Reconnaissant que des investissements importants sont néces-
saires pour assurer la conservation de la diversité biologique, dont
on peut escompter de nombreux avantages sur les plans environ-
nemental, économique et social,

Reconnaissant que le développement économique et social et
l'éradication de la pauvreté sont les premières priorités des pays
en développementqui prennent le pas sur toutes les autres,

Conscientes du fait que la conservation et l'utilisation durable
de la diversité biologique revêtent la plus haute importance pour
la satisfaction des besoins alimentaires, sanitaires et autres de la
population de la planète, qui ne cesse de croître, et que l'accès aux
ressources génétiques et à la technologie ainsi que leur partage
sont de ce fait indispensables.

Notant qu'à terme, la conservation et l'utilisation durable de la
diversité biologique renforceront les relations amicales entre Etats
et contribueront à la paix de l'humanité,

Désireuses d'améliorer et de compléter les arrangements inter-
nationaux existant en matière de conservation de la diversité
biologique et d'utilisation durable de ses éléments,

Déterminées à conserver et à utiliser durablement la diversité
biologique au profit des générations présentes et futures,

Sont convenues decequisuit:
Article premier

Objectifs

Les objectifs de la présente Convention, dont la réalisation sera
conforme à ses dispositions pertinentes, sont la conservation de la
diversité biologique, l'utilisation durable de ses éléments et le
partage juste et équitable des avantages découlant de
l'exploitation des ressources génétiques, notamment grâce à un
accès satisfaisant aux ressources génétiqueset à un transfert
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Tevens erkennende de vitale rol die vrouwen spelen in het
behoud en het duurzame gebruik van de biologische diversiteit, en

bevestigende de noodzaak van de volledige deelneming vanvrou
wen op alle niveaus van de beleidsvorming en -uitvoering ter zake
van het behoud van de biologische diversiteit,

Onderstrepende het belang en de noodzaak van het bevorderen
van internationale, regionale en mondiale samenwerking tussen
Staten en intergouvernementele organisaties en de niet-
gouvernementele sector met het oog op het behoud van de biolo-
gische diversiteit en het duurzame gebruik van bestanddelen daar-
van,

Erkennende dat het verschaffen van nieuwe en aanvullende
financiële middelen en passende toegang tot relevante technolo-
gieen van aanzienlijke invloed zou kunnen zijn op de matewaarin
de wereld in staat is het verlies van de biologische diversiteit tegen
te gaan,

Voorts erkennende dat bijzondere maatregelen noodzakelijk
zijn om te voorzien in de behoeften van ontwikkelingslanden,
waaronder het verschaffen van nieuwe en aanvullende financiele
middelen en passende toegang tot relevante technologieen,

Wijzende indit verband op de bijzondere omstandighedenvan
de minst ontwikkelde landen en kleine eilandstaten,

Erkennende dat voor het behoud van de biologische diversiteit
aanzienlijke investeringen zijn vereist, waarvan een breed scala
van voordelen op milieu -, economisch en sociaal gebied mogen
worden verwacht,

Erkennende dat economische en sociale ontwikkeling en de
uitroeiing van armoede de eerste en allerhoogste prioriteiten zijn
van ontwikkelingslanden,

Beseffende dat het behoud en het duurzame gebruik van de
biologische diversiteit van het hoogste belang is om te kunnen
voorzien in de behoeften qua voeding en gezondheid en andere
behoeften van de groeiende wereldbevolking, waarvoor de
toegang toten het delen van zowel genetische rijkdommen als
technologieën essentieel is,

Vaststellende dat uiteindelijk het behoud en het duurzame
gebruik van de biologische diversiteit de vriendschappelijke
betrekkingen tussen Staten zullen versterken en zullen bijdragen
tot vrede voor de mensheid,

Geleid door de wens bestaande internationale regelingen voor
het behoud van de biologische diversiteit en het duurzame gebruik
van bestanddelen daarvan te verbeteren en aan te vullen, en

Vastbesloten de biologische diversiteit te behouden en
duurzaam te gebruiken ten behoeve van huidige en toekomstige
generaties,

Zijn het volgende overeengekomen :
Artikel 1

Doelstellingen

De doelstellingen van dit Verdrag, na te streven in overeen-
stemming met de desbetreffende bepalingen daarvan, zijn het
behoud van de biologische diversiteit, het duurzame gebruik van
bestanddelen daarvan en de eerlijke en billijke verdeling van de
voordelen voortvloeiende uit het gebruik van genetische rijkdom-
men, met inbegrip van passende toegang tot genetische rijkdom-



( 10 )1175 - 1 (1993-1994)

approprié des techniques pertinentes, compte tenu de tous les
droits sur ces ressources et aux techniques, et grâce à un finance-
ment adéquat.

Art. 2

Emploi des termes

Aux fins de la présente Convention, on entend par :
Biotechnologie : toute application technologique qui utilise des

systèmes biologiques, des organismes vivants, ou des dérivés de
ceux-ci, pour réaliser ou modifier des produits ou des procédés à
usage spécifique.

Conditions in situ : conditions caractérisées par l'existence de
ressources génétiques au sein d'écosystèmes et d'habitats naturels
et, dans le cas des espèces domestiquees et cultivées, dans le milieu
où se sont développés leurs caractères distinctifs

Conservation ex situ : la conservation d'éléments constitutifs de
la diversité biologique en dehors de leur milieu naturel.

Conservation in situ : la conservation des écosystèmes et des
habitats naturels et le mainteien et la reconstitution de popula-
tions viables d'espèces dans leur milieu naturel et, dans le casdes
espèces domestiquées et cultivées, dans le milieu où se sont déve-
loppés leurs caractères distinctifs

Diversité biologique: variabilité des organismes vivants de
toute origine y compris, entre autres, les écosystèmes terrestres,
marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologi-
ques dont ils font partie; cela comprend la diversité au sein des
espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes

Ecosystème : le complexe dynamique formé de communautés
de plantes, d'animaux et de micro-organismes et de leur environ-
nement non vivant qui, par leur interaction, forment une unité
fonctionnelle.

Espèce domestiquée ou cultivée : toute espèce dont le processus
d'évolution a été influencé par l'homme pour répondre à ses
besoins.

Habitat : le lieu ou type de site dans lequel un organisme ou une
population existe à l'étatnaturel

Matériel génétique : le matériel d'origine végétale, animale,
microbienne ou autre, contenant des unités fonctionnelles de
l'hérédité

Organisation régionale d'intégration économique : toute orga-
nisation constituée par des Etats souverains d'une région donnée,
à laquelle ces Etats membres ont transféré des compétences en ce
qui concerne les questions régies par la présente Convention et qui
a été dûment mandatée, conformément à ses procédures internes,
pour signer, ratifier, accepter, approuver ladite Convention ou y
adhérer.

Pays d'origine des ressources génétiques : pays qui possède ces
ressources génétiques dans des conditions in situ.

Pays fournisseur de ressources génétiques : tout pays qui fournit
des ressources génétiques récoltées auprès de sources insitu, y
compris les populations d'espèces sauvages ou domestiquées, ou
prélevées auprès de sources ex situ, qu'elles soient ou non origi-
naires de ce pays.

Ressources biologiques : les ressources génétiques, les organis-
mes ou éléments de ceux-ci, les populations, ou tout autre élément
biotique des écosystèmes ayant une utilisation ou une valeur effec-
tive ou potentielle pour l'humanité

men en passende overdracht van de desbetreffende technologieen,
rekening houdend met alle rechten met betrekking tot die
rijkdommen en technologieen, en door middel van passende fian-
ciering.

Art. 2

Gebruikte termen

Voor de toepassing van dit Verdrag wordt verstaan onder:
Biotechnologie : elke technologische toepassing waarbij biolo-

gische systemen, levende organismen,ofafleidingen daarvan,
wordengebruiktom produktenof processen tot stand te brengen
of te veranderen voor specifieke doeleinden.

In situ-omstandigheden: de omstandigheden waaronder ge-
netische rijkdommen voorkomen in ecosystemen en natuurlijke
habitats en, in het geval van gedomesticeerde of gecultiveerde
soorten, in de omgeving waarin zij hun onderscheidende
kenmerken hebben ontwikkeld.

Behoud ex situ: het behoud van bestanddelen van de biologis-
che diversiteit buiten hun natuurlijke habitats.

Behoud in situ: het behoud van ecosystemen en natuurlijke
habitats en de instandhouding en het herstel van levensvatbare
populaties van soorten in hun natuurlijke omgeving en, in het
geval van gedomesticeerde of gecultiveerde soorten, in de omge-
ving waarin zij hun onderscheidende kenmerken hebben
ontwikkeld.

Biologische diversiteit : de variabiliteit onder levende organis-
men van allerlei herkomst, met inbegripvan, onder andere, terres-
trische, mariene en andere aquatische ecosystemen en deecolo-
gische complexen waarvan zij deel uitmaken; dit omvat mede de
diversiteit binnen soorten, tussen soorten en van ecosystemen.

Ecosysteem : een dynamisch complex van gemeenschappen van
planten, dieren en micro-organismen en hun niet-levende omge-
ving, die in een onderlinge wisselwerking een functionele eenheid
vormen.

Gedomesticeerdeofgecultiveerde soorten:soorten waarvan
het evolutieproces door de mens is beïnvloed om in zijn behoeften
te voorzien.

Habitat :de plaats of het soort gebied waar eenorganismeof
populatie van nature voorkomt.

Genetisch materiaal : alle materiaal van plantaardige, dierlijke,
microbiële of andere oorsprong dat functionele eenheden van de
erfelijkheid bevat.

Regionale organisatie voor economische integratie : een door
soevereine Staten in een bepaalde regio opgerichte organisatie,
waaraan haar lidstaten bevoegdheden hebben overgedragen ten
aanzien van de indit Verdrag geregelde aangelegenheden en die,
in overeenstemming met haar interne procedures, gemachtigd is
dit Verdrag te bekrachtigen, te aanvaarden, goed te keuren, dan
wel hiertoe toe te treden.

Land van oorsprong van genetische rijkdommen : het land dat
die genetische rijkdommen bezit onder in situ-omstandigheden.

Land dat genetische rijkdommen levert : het land dat genetische
rijkdommen levert, verkregen uit in situ-bronnen, met inbegrip
van populaties van zowel wilde als gedomesticeerde soorten, dan
wel verkregen uit ex situ-bronnen, ongeacht of deze hun oor-
sprong hebben in dat land.

Biologische rijkdommen : genetische rijkdommen, organismen
of delen daarvan, populaties, of enig ander biotisch bestanddeel
van ecosystemen met een feitelijke of potentiele waardeofnut
voor de mensheid.



Ressources génétiques : le matériel génétique ayant une valeur
effecive ou potentielle.

Technologie: toute technologie y compris la biotechnologie.

Utilisation durable : l'utilisation des éléments constitutifs de la
diversité biologique d'une manière et à un rythme qui n'entraînent
pas leur appauvrissement à long terme, et sauvegardent ainsi leur
potentiel pour satisfaire les besoins et les aspirations des généra-
tions présentes et futures.

Zone protégée : toute zone géographiquement délimitée qui est
désignée, ou réglementée, et gérée en vue d'atteindre des objectifs
spécifiques de conservation.

Art. 3

Principe

Conformément à la Charte des Nations Unies et aux principes
du droit international, les Etats ont le droit souverain d'exploiter
leurs propres ressources selon leur politique d'environnementet
ils ont le devoir de faire en sorte que les activités exercées dans les
limites de leur juridiction ou sous leur contrôle ne causent pas de
dommage à l'environnement dans d'autres Etatsou dans des
régions ne relevant d'aucune juridiction nationale.

Art. 4

Champ d'application

Sous réserve des droits des autres Etats et sauf disposition
contraire expresse de la présente convention, les dispositions de la
Convention s'appliquent à chacune des Parties contractantes :

a) Lorsqu'il s'agit des éléments de la diversité biologique de
zones situées dans les limitesde sa juridiction nationale;

b) Lorsqu'il s'agit des processus et activités qui sont réalisés
sous sa juridiction ou son contrôle, que ce soit à l'intérieur de la
zone relevant de sa juridiction nationale ou en dehors des limites
de sa juridiction nationale, indépendamment de l'endroit où ces
processus et activités produisent leurs effets.

Art. 5

Coopération

Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible et selon
qu'il conviendra, coopère avec d'autres Parties contractantes,
directement ou, le cas échéant, par l'intermédiaire d'organisations
internationales compétentes, dans des domaines ne relevant pas
de la juridiction nationale et dans d'autres domaines d'intérêt
mutuel, pour la conservation et l'utilisation durable de la diversité
biologique.

Art. 6

Mesures generales en vue de la conservation
et de l'utilisation durable

Chacune des Parties contractantes, en fonction des conditions
et moyens qui lui sont propres :
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Genetische rijkdommen :genetisch materiaal van feitelijkeof
potentiele waarde.

Technologie: alle technologie, met inbegrip van de biotechno-
logie.

Duurzaam gebruik : het gebruik van bestanddelen van de biolo-
gische diversiteit op een wijze en in een tempo die niet leiden tot
achteruitgang van de biologische diversiteit op de lange termijn,
aldus in stand houdend het vermogen daarvan om te voorzien in
de behoeften en te beantwoorden aan de verwachtingen van
huidige en toekomstige generaties.

Beschermd gebied : een geografisch bepaald gebied dat wordt
aangewezen of gereguleerd en beheerd ter verwezenlijking van
specifieke doeleinden aangaande behoud.

Art. 3

Beginsel

Staten hebben, in overeenstemming met het Handvest van de
Verenigde Naties en de beginselen van internationaal recht, het
soevereine recht hun eigen hulpbronnen te exploiteren overeen-
komstig hun eigen milieubeleid, alsook de verantwoordelijkheid
te verzekeren dat activiteiten die binnen hun rechtsmacht of onder
hun toezicht vallen, geen schade aanrichten aan het milieu van
andere Staten of van gebieden die onder geen enkele nationale
rechtsmacht vallen.

Art. 4

Werkingssfeer

Behoudens de rechten van andere Staten en tenzij indit Verdrag
uitdrukkelijk anders is bepaald, zijn de bepalingen van dit
Verdrag van toepassing ten aanzien van elke Verdragsluitende
Partij :

a) op bestanddelen van de biologische diversiteit in gebieden
gelegen binnen de grenzen van haar nationale rechtsmacht; en

b) op processen en activiteiten, uitgevoerd onder haar rechts-
macht of toezicht, in gebieden gelegen binnen de grenzen van haar
nationale rechtsmacht danwel in gebieden die niet onder haar
nationale rechtsmacht vallen, ongeachtwaar de gevolgen van die
processen of activiteiten zich voordoen.

Art. 5

Samenwerking

Elke Verdragsluitende Partij werkt, voor zover mogelijk en
passend, samen met andere Verdragsluitende Partijen, hetzij
rechtstreeks, hetzij, waar passend, via bevoegde internationale
organisaties, ten aanzien van gebieden die onder geen enkele
nationale rechtsmacht vallen en met betrekking tot andere aange-
legenheden van wederzijds belang, ten behoeve van het behouden
het duurzame gebruik van de biologische diversiteit.

Art. 6

Algemene maatregelen tot behoud
en duurzaam gebruik

Elke Verdragsluitende Partij dient in overeenstemming met
haar eigen omstandigheden en mogelijkheden :
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a) Elabore des stratégies, plans ou programmes nationaux
tendant à assurer la conservation et l'utilisation durable de la
diversité biologique ou adapté à cette fin ses stratégies, plans ou
programmes existants qui tiendront compte, entre autres, des
mesures énoncées dans la presente Convention qui la concernent;

b) Intègre, dans toute la mesure possible et comme il convient,
la conservation et l'utilisation durable de la diversité biologique
dans ses plans, programmes et politiques sectoriels ou intersecto-
riels pertinents.

Art. 7

Identification et surveillance

Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible et selon
qu'il conviendra, notamment aux fins des articles 8 à 10:

a) Identifie les éléments constitutifs de la diversité biologique
importants pour saconservation et son utilisation durable, en
tenant compte de la liste indicative de catégories figurant à
l'annexe I;

b) Surveille par prélèvement d'échantillons et d'autres techni-
ques, les éléments constitutifs de la diversité biologique identifiés
en application de l'alinéa a) ci-dessus, et prête une attention parti-
culière à ceux qui doivent d'urgence faire l'objet de mesuresde
conservation ainsi qu'à ceux qui offrent le plus de possibilités en
matière d'utilisation durable;

c) Identifie les processus et catégories d'activités quiont ou
risquent d'avoir une influence défavorable sensible sur la conser-
vation et l'utilisation durable de la diversité biologique et surveille
leurs effets par prélèvement d'échantillons et d'autres techniques.

d)Conserveetstructure à l'aided'un système les données
résultant des activités d'identification et de surveillanceentrepri-
ses conformément aux alinéas a), b) et c) ci-dessus.

Art. 8

Conservation in situ

Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible et selon
qu'il conviendra :

a) Etablit un système de zones protégées ou des zones où des
mesures spéciales doivent être prises pour conserver la diversité
biologique;

b) Elabore, si nécessaire, des lignes directrices pour le choix, la
création et la gestion de zones protégées ou de zones où des mesu-
res spéciales doivent être prises pour conserver la diversité biolo-
gique;

c) Réglemente ou gère les ressources biologiques présentant
une importance pour la conservation de la diversité biologique à
l'intérieur comme à l'extérieur des zones protégées afin d'assurer
leur conservation et leur utilisation durable;

d) Favorise la protection des écosystèmes et des habitats natu-
rels, ainsi que le maintien de populations viables d'espèces dans
leur milieu naturel;

e) Promet un développement durable et écologiquement
rationnel dans les zones adjacentes aux zones protégées en vue de
renforcer la protection de ces dernières;

a) nationale strategieen, plannen of programma's voor het
behoud en het duurzaam gebruik van de biologische diversiteit te
ontwikkelen, of de bestaande strategieen, plannen of pro-
gramma's daartoe aan te passen, daarbij,onderandere,deop
haar betrekking hebbende indit Verdrag genoemde maatregelen
in aanmerking nemend; en

b) voor zover mogelijk en passend, het behoud en het
duurzame gebruik van de biologische diversiteit op te nemen in de
desbetreffende op één of meerdere sectoren betrekking hebbende
plannen, programma's en beleidslijnen.

Art. 7

Inventarisatie en toezicht

Elke Verdragsluitende Partij dient, voor zover mogelijk en
passend, in het bijzonder met het oog op de toepassing van de
artikelen 8 en 10:

a)de bestanddelen van de biologische diversiteitdie van
belang zijn voor het behoud van en het duurzame gebruik ervan te
inventariseren aan de hand van de in Bijlage I gegeven indicatieve
lijst;

b) de overeenkomstig lettera)geïnventariseerdebestanddelen
van de biologische diversiteitonder toezichttehouden,door
middel van monsterneming en andere technieken, daarbij bijzon-
dere aandacht schenkend aan die bestanddelen die dringend
maatregelen tot behoud vereisen en die welkede meestemoge-
lijkheden bieden voor duurzaam gebruik;

c) processen en categorieën activiteiten te inventariseren die
aanmerkelijke nadelige gevolgen hebben of zouden kunnen
hebben voor het behoud en het duurzame gebruik van de biologi-
sche diversiteit, en hun gevolgen onder toezicht te houden door
middel van monsterneming en andere technieken; en

d)degegevens verkregen uit de inventarisatie en het toezicht
ingevolge de letters a), b) en c) te bewaren en testructurerenmet
behulp van een systeem.

Art.8

Behoud in situ

Elke Verdragsluitende Partijdient, voor zover mogelijk en
passend :

a) een stelsel in te stellen van beschermde gebieden of gebieden
waarin bijzondere maatregelen moeten worden genomen om de
biologische diversiteit te behouden;

b) indien nodig richtlijnen op te stellen voor de keuze, de in-
stelling en hetbeheervan beschermde gebieden of gebieden waar-
in bijzondere maatregelen moeten worden genomenom debiolo-
gische diversiteit te behouden;

c) biologische rijkdommen die van belang zijn voor het
behoud van de biologische diversiteit te reguleren of te beheren,
zowel binnen als buiten beschermde gebieden, teneindezorg te
dragen voor het behoud en het duurzame gebruik daarvan;

d) de bescherming van ecosystemen en natuurlijke habitats,
alsmede de instandhouding van levensvatbare populaties van
soorten in hun natuurlijke omgeving te bevorderen;

e) een ecologisch verantwoorde en duurzame ontwikkeling te
bevorderen in gebieden die grenzen aan beschermde gebieden,
teneinde de bescherming van die gebieden te verbeteren;



f) Remet en état et restaure les écosystèmes dégradés et favorise
la reconstitution des espèces menacéesmoyennant, entre autres,
l'élaboration et l'application de plans ou autres strategies de
gestion;

g) Met en place ou maintient des moyens pour réglementer,
gérer ou maîtriser les risques associés à l'utilisation et à la libéra-
tion d'organismes vivants et modifies résultant de la biotechno-
logie qui risquent d'avoir sur l'environnement des impacts defa-
vorables qui pourraient influer sur la conservation et l'utilisation
durable de la diversité biologique, compte tenu également des
risques pour la santé humaine;

b) Empêche d'introduire, contrôle ou éradique les espèces
exotiques qui menacent des écosystèmes, des habitants ou des
espèces;

i) S'efforce d'instaurer les conditions nécessaires pour assurer
la compatibilité entre les utilisations actuelles et la conservation
de la diversité biologique et l'utilisation durable de ses éléments
constitutifs;

j) Sous réserve des dispositions de sa législation nationale,
respecte, préserve et maintient les connaissances, innovations et
pratiques des communautés autochtones et locales qui incarnent
des modes de vie traditionnels présentant un intérêt pour la
conservation et l'utilisation durable de la diversité biologique et
en favorise l'application sur une plus grande échelle, avec l'accord
et la participation des dépositaires de ces connaissances, innova-
tions et pratiques et encourage le partage équitable des avantages
découlant de l'utilisation de ces connaissances, innovations et
pratiques;

k) Formule ou maintient en vigueur les dispositions législatives
et autres dispositions réglementaires nécessaires pour protéger les
espèces et populations menacées;

1) Lorsqu'un effet défavorable important sur la diversité biolo-
gique a été déterminée conformémement à l'article 7, réglemente
ou gère les processus pertinents ainsi que les catégories d'activités;

m) Coopère à l'octroi d'un appui financier et autre pour la
conservation in situ visée aux alinéas a) à l) ci-dessus, notamment
aux pays en développement.

Art. 9

Conservation ex situ

Chaque partie contractane, dans la mesure du possible et selon
qu'il conviendra, et au premier chef afin de compléter les mesures
de conservation in situ :

a) Adopte des mesures pour conserver ex situ des éléments
constitutifs de la diversité biologique, de préférence dans le pays
d'origine de ces éléments :

b) Met en place et entretient des installations de conservation
ex situ et de recherche pour les plantes, les animaux et les micro-
organismes, de préférence dans le pays d'origine des ressources
génétiques;

c) Adopte des mesures en vue d'assurer la reconstitution et la
régénération des espèces menacées et la réintroduction de ces espè-
ces dans leur habitat naturel dans de bonnes conditions;

d) Réglemente et gère la collecte des ressources biologiques
dans les habitats naturels aux fins de la conservation ex situ de
manière à éviter que soient menaces les écosystèmes et les popula-
tions d'espèces in situ, excepté lorsque des mesures ex situ particu-
lières sont temporairement nécessaires, conformément à
l'alinéa c) ci-dessus;
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f) aangetaste ecosystemen te rehabiliteren en te herstellen en
het herstel van bedreigde soorten te bevorderen, onder andere
door middel van het ontwikkelen en uitvoeren van plannen en
andere beheersstrategieen;

g) middelen te verschaffen of te handhaven voor het reguleren
beheren of beheersen van de risico's verbonden aan het gebruiken
het vrijkomen van veranderde levende organismen, voortgeko-
menuitde biotechnologie, die nadelige milieu-effecten zouden
kunnen hebben die van invloed kunnen zijn op het behoud en het
duurzame gebruik van de biologische diversiteit, daarbij tevens
rekening houdend met de risico's voor de gezondheid van de
mens;

h) de binnenkomst van uitheemse soorten die bedreigend zijn
voor eco-systemen, habitats of soorten te voorkomen, dan wel
deze te beheersen of uit te roeien;

i) ernaar te streven de voorwaarden te scheppen die nodig zijn
voorde verenigbaarheid van het huidige gebruik met het behoud
van de biologische diversiteit en het duurzame gebruik van
bestanddelen daarvan;

j)met inachtneming van haar nationale wetgeving de kennis,
vernieuwingen engebruiken van autochtone en plaatselijke ge-
meenschappen te eerbiedigen, te beschermen en in stand te
houden, waarop hun tradities zijn gebaseerd die van belang zijn
voor het behoud en het duurzame gebruik van de biologische
diversiteit, en de toepassing daarvan op grotere schaal te bevorde-
ren, met de instemming en deelneming van de dragers van die
kennis, vernieuwingen en gebruiken, en de eerlijke verdeling van
de voordelen van de toepassing van die kennis, vernieuwingen en
gebruiken te stimuleren;

k) de wetgeving en/of andere regelgeving te ontwikkelen of te
handhaven die nodig is voor de bescherming van bedreigde soor-
ten en populaties;

1) wanneer aanmerkelijke nadelige gevolgen voor de biolo-
gische diversiteit zijn vastgesteld overeenkomstig artikel7, de
desbetreffende processen en categorieën activiteiten te reguleren
of te beheersen; en

m) samen te werken bij de verstrekking van financiële en
andere steun voor het behoud in situ als bedoeld in de : ' a) tot
en met /), met name aan ontwikkelingslanden.

Art.9

Behoud exsitu

Elke Verdragsluitende Partij dient, voor zover mogelijk en
passend, en hoofdzakelijk ter aanvulling van de maatregelen voor
behoud in situ :

a) maatregelen aan te nemen voor het behoud ex situ van
bestanddelen van de biologische diversiteit, bij voorkeur in het
land van oorsprong van die bestanddelen;

b) voorzieningen voor behoud ex situ en onderzoek met
betrekking tot planten, dieren en micro-organismen te treffen en
te handhaven, bij voorkeur in het land van oorsprong van de ge-
netische rijkdommen;

c) maatregelen aan te nemen voor het herstel en de rehabilitatie
van bedreigde soorten en voor de terugkeer naar hun natuurlijke
habitats onder geschikte omstandigheden;

d) de vergaring van biologische rijkdommenuitnatuurlijke
habitats ten behoeve van behoud ex situ zodanig te reguleren en te
beheersen, dat ecosystemen en populaties van soorten in situ niet
worden bedreigd, behalve wanneer bijzondere tijdelijke maat-
regelen totbehoud ex situ zijn vereist ingevolge letter c; en
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e) Coopère à l'octroi d'un appui financier et autre pour la
conservation ex situe visée aux alinéas a) à d) ci-dessus, et à la créa-
tion et au maintien de moyens de conservation ex situ dans les
pays en développement.

Art. 10

Utilisation durable des éléments constitutifs
de la diversité biologique

Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible et selon
qu'il conviendra :

a) Intègre les considérations relatives à la conservation et à
l'utilisation durable des ressources biologiques dans le processus
décisionnel national;

b) Adopte des mesures concernant l'utilisation des ressources
biologiques pour éviter ou atténuer les effets défavorables sur la
diversité biologique;

c) Protège et encourage l'usage coutumier des ressources biolo-
giques conformément aux pratiques culturelles traditionnelles
compatibles avec les impératifs de leur conservation ou de leur
utilisation durable;

d)Aide les populations locales à concevoir et à appliquer des
mesurescorrectivesdans les zones dégradées où la diversité biolo-
gique a été appauvrie;

e) Encourage ses pouvoirs publics et son secteur privé à coopé-
rer pour mettre au point des méthodes favorisant l'utilisation
durabledes ressources biologiques.

Art. 11

Mesures d'incitation

Chaque Partie contractante adopte, dans la mesure du possible
et selon qu'il conviendra, des mesures économiquement et sociale-
ment rationnelles incitant à conserver et à utiliser durablement les
éléments constitutifs de la diversité biologique.

Art. 12

Recherche et formation

Les Parties contractantes, tenant compte des besoins particu-
liers des pays en développement

a)Mettent en place et poursuivent des programmes
d'éducation et de formation scientifiques et techniques pour iden-
tifier et conserver la diversité biologique et ses éléments constitu-
tifs et en assurer l'utilisation durable, et apportent un appui à
l'éducation et à la formation répondant aux besoins particuliers
des pays en développement;

b) Favorisent et encouragent la recherche qui contribue à
conserver la diversité biologique et à en assurer l'utilisation dura-
ble, en particulier dans les pays en développement, en se confor-
mant entre autres aux décisions de la Conférence des Parties
faisant suite aux recommandations de l'organe subsidiaire chargé
de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques;

c) Conformément aux dispositions des articles 16, 18 et 20,
encouragent l'exploitation des progrès de la recherche scientifique
sur la diversité biologique pour mettre au point des méthodes de
conservation et d'utilisation durable des ressources biologiques,
et coopèrent à cet effet.

e) samen te werken bij de verstrekking van financiële en andere
steun voor het behoud ex situ als bedoeld in de letters a tot en met
denbijhet treffenenhandhavenvanvoorzieningenvoorbehoud
ex situ in ontwikkelingslanden.

Art. 10

Duurzaam gebruik van bestanddelen
van de biologische diversiteit

Elke Verdragsluitende Partijdient,voor zovermogelijken
passend :

a) in de nationale besluitvorming aandacht te schenkenaanhet
behoud en het duurzame gebruik van biologische rijkdommen;

b) maatregelen aan te nemen met betrekking tot het gebruik
van biologische rijkdommen, teneinde nadelige gevolgen voor de
biologische diversiteit te voorkomen of te beperken;

c) het op de gewoonte stoelende gebruik van biologische
rijkdommen in overeenstemming met traditionele culturele
gebruiken die verenigbaar zijn met de vereisten van behoud of van
duurzaam gebruik, te beschermen en testimuleren;

d)de plaatselijke bevolking te steunen bij het ontwerpen en
uitvoeren van herstelmaatregelen in aangetaste gebieden waarin
de biologische diversiteit is achteruitgegaan; en

e) de samenwerking tussen haar overheidsinstellingen en de
particuliere sector te bevorderen bij het ontwikkelen vanmetho-
den voor duurzaam gebruik van biologische rijkdommen.

Art. 11

Stimuleringsmaatregelen

ElkeVerdragsluitendePartijdient,voor zover mogelijk en
passend, economisch en sociaal verantwoorde maatregelen te
nemen die het behoud enhetduurzamegebruikvanbestanddelen
van de biologische diversiteit stimuleren.

Art. 12

Onderzoek en opleiding

De Verdragsluitende Partijen dienen, rekening houdend met de
bijzondere behoeften van de ontwikkelingslanden :

a) programma's op te zetten en in stand te houden voor we-
tenschappelijke en technische opleiding en onderwijs op het
gebied van maatregelen tot inventarisatie, behoud en duurzaam
gebruik van de biologische diversiteit en bestanddelen daarvan,
en steun te bieden voor die opleiding en dat onderwijs, toegesne-
den op de bijzondere behoeften van de ontwikkelingslanden;

b) onderzoek te bevorderen en te stimuleren dat bijdraagt tot
het behoud en het duurzame gebruik van de biologische diversi-
teit, in het bijzonder in de ontwikkelingslanden, onder andere in
overeenstemming met de besluiten van de Conferentie van de
Partijen naar aanleiding van aanbevelingen van het hulporgaan
voor wetenschappelijk, technisch en technologisch advies; en

c) met inachtneming van de bepalingen van de artikelen 16, 18
en 20, de gebruikmaking van de geboekte vooruitgang in het
wetenschappelijk onderzoek op het gebied van de biologische
diversiteit te bevorderen bij het ontwikkelen van methoden voor
het behoud en het duurzaam gebruik van biologische rijkdom-
men, en daartoe samen te werken.



Art. 13

Education et sensibilisation du public

Les Parties contractantes :
a) Favorisent et encouragent une prise de conscience de

l'importance de la conservation de la diversité biologique et des
mesures nécessaires à cet effet et en assurent la promotion par les
médias, ainsi que la prise en compte de ces questions dans les
programmes d'enseignement;

b) Coopèrent, selon qu'il conviendra, avec d'autres Etats et des
organisations internationales, pour mettre au point des program-
mes d'éducation etde sensibilisation du public concernant la
conservation et l'utilisation durable de ladiversitébiologique.

Art. 14

Etudes d'impact et réduction des effets nocifs

1. Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible et
selon qu'il conviendra :

a) Adopte des procédures permettant d'exiger l'évaluation des
impacts sur l'environnement des projets qu'elles a proposés et qui
sont susceptibles de nuire sensiblement à la diversité biologique en
vue d'éviter et de réduire au minimum de tels effets, et, s'il y a lieu,
permet au publicde participeràcesprocédures;

b) Prend les dispositions voulues pour qu'il soit dûment tenu
compte des effets sur l'environnement de ses programmes et politi-
ques susceptibles de nuire sensiblement à la diversité biologique;

c) Encourage, sur une base de réciprocité, la notification,
l'échange de renseignements et les consultations au sujet des acti-
vités relevant de sa juridiction ou de son autorité et susceptibles de
nuire sensiblement à la diversité biologique d'autres Etats ou de
zones situées hors des limites de la juridicion nationale, en encou-
rageant la conclusion d'accords bilatéraux, régionaux ou multi-
nationaux, selon qu'il conviendra;

d) Dans le cas d'un danger ou d'un dommage imminent ou
grave trouvant son origine sous sa juridiction ou son contrôle et
menaçant la diversité biologique dans une zone relevant de la juri-
diction d'autres Etats ou dans des zones situées en dehors des limi-
tes de la juridiction des Etats, en informe immédiatement les Etats
susceptibles d'être touchés par ce danger ou ce dommage, et prend
les mesurespropres àprévenir ce danger ou ce dommage ou à en
atténuer autant que possible les effets;

e) Facilite les arrangements nationaux aux fins de l'adoption
de mesures d'urgence au cas où des activités ou des événements,
d'origine naturelle ou autre, présenteraient un danger grave ou
imminent pour la diversité biologique, et encourage la coopéra-
tion internationale en vue d'étayer ces efforts nationaux et, selon
qu'il est approprié et comme en conviennent les Etats ou les orga-
nisations régionales d'intégration économique concernés, en vue
d'établir des plans d'urgence communs.

2.La Conférence des Parties examine, sur la base des études
qui seront entreprises, la question de la responsabilité et de la
réparation,y compris la remise en état et l'indemnisation pour
dommages causés à la diversité biologique, sauf si cette responsa-
bilité est d'ordre strictement interne.
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Art. 13

Voorlichting en bewustmaking

De Verdragsluitende Partijen dienen :
a) het besef van het belang van het behoud van de biologische

diversiteit, en de daartoe benodigde maatregelen, alsook het
propageren daarvan via de media en het opnemen van deze
thema's in de onderwijsprogramma's, te bevorderen en te stimule-
ren; en

b)samen te werken, indien passend, met andere Staten en
internationale organisaties bij het ontwikkelen van voorlichtings-
en bewustmakingsprogramma's met betrekking tot het behoud en
het duurzame gebruik van de biologische diversiteit.

Art. 14

Effectrapportage en beperking van de nadelige gevolgen

1. Elke Verdragsluitende Partij dient, voor zover mogelijk en
passend:

a) passende procedures in te voeren die een milieu-
effectrapportage voorschrijven betreffende haar voorgenomen
projecten dieaanmerkelijke nadeligegevolgen zouden kunnen
hebben voor de biologische diversiteit, teneinde deze gevolgen te
vermijden of tot een minimum te beperken en die, indien passend,
het mogelijk maken het publiek aan die procedures te latendeel-
nemen;

b) passende regelingen te treffen om te verzekeren datnaar
behoren rekening wordt gehouden met de milieu-effecten van
haar programma's en beleidslijnen die nadelige gevolgen zouden
kunnen hebben voor de biologischediversiteit;

c) op basis van wederkerigheid kennisgeving, informatie-
uitwisseling en overleg te bevorderen aangaande activiteiten
onder haar rechtsmacht of toezicht die aanmerkelijke nadelige
gevolgen zouden kunnen hebben voor de biologische diversiteit
van andere Staten of van gebieden die onder geen enkele nationale
rechtsmacht vallen, door het sluiten van bilaterale, regionaleof
multilaterale regelingen, waar passend, te stimuleren;

d) in geval van dreigend of ernstig gevaar of dreigende of ern-
stige schade, ontstaan onder haar rechtsmacht of toezicht, voor
c.q. aan de biologische diversiteit in een gebied onder de rechts-
macht van andere Staten of in gebieden die onder geen enkele
nationale rechtsmacht vallen, onmiddellijk de mogelijk getroffen
Staten van dat gevaar of die schade in kennis te stellen, alsmede
actie te ondernemen om dat gevaar of die schade te voorkomen of
tot een minimum te beperken; en

e) nationale regelingen te bevorderen voor het treffen van
noodmaatregelen in geval van activiteiten of voorvallen, ongeacht
of deze een natuurlijke of andere oorzaak hebben, die een ernstig
of dreigend gevaar vormen voor de biologische diversiteit, en de
internationale samenwerking in aansluiting op die nationale in-
spanningen te stimuleren, en, waar passend en voor zover over-
eengekomen door de betrokken Staten of regionale organisaties
voor economische integratie, gezamenlijke rampenplannen op te
stellen.

2. De Conferentie van de Partijen bestudeert, op basis van te
verrichten studies, het vraagstuk van aansprakelijkheid en scha-
deloosstelling, met inbegrip van herstel en vergoeding, voor
schade aan de biologische diversiteit, behalve indien die aan-
sprakelijkheid een zuiver interne aangelegenheid is.
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Art. 15

Accès aux ressources génétiques

1. Etant donné que les Etats ont droit de souveraineté sur leurs
ressources naturelles, le pouvoir de déterminer l'accès aux
ressources génétiques appartient aux gouvernements et est régi
par la législation nationale.

2. Chaque Partie contractante s'efforce de créer les conditions
propres à faciliter l'accès aux ressources génétiques aux fins
d'utilisation ecologiquement rationnelle par d'autres Parties
contractantes et de ne pas imposer de restrictions allant à
l'encontre des objectifs de la présente Convention.

3. Aux fins de la presente Convention, on entend par ressour-
ces génétiques fournies par une Partie contractante, et dont ilest
fait mention dans le présent article et aux articles 16 et 19 ci-après,
exclusivement les ressources qui sont fournies par des Parties
contractantes qui sont des pays d'origine de ces ressources ou par
des Parties qui les ont acquises conformément à la présente
convention.

4. L'accès, lorsqu'il est accordé, est régi par des conditions
convenues d'un commun accord et est soumis aux dispositions du
présent article.

5. L'accès aux ressources génétiques est soumis au consente-
ment préalable donné en connaissance de cause de la Partie
contractante qui fournit lesdites ressources, sauf decision
contraire de cette Partie.

6. Chaque Partie contractante s'efforce de développer et
d'effectuer des recherches scientifiques fondées sur les ressources
génétiques fournies par d'autres Parties contractantes avec la
pleine participation de ces Parties et, dans la mesure du possible,
sur leur territoire.

7. Chaque Partie contractante prend les mesures législatives,
administratives ou de politique générale appropriées, conformé-
ment aux articles 16 et 19 et, le cas échéant, par le biais du méca-
nisme de financement créé en vertu des articles 20 et 21, pour assu-
rer le partage juste et équitable des résultats de la recherche et de la
mise en valeur ainsi que des avantages resultant de l'utilisation
commerciale et autre des ressources génétiques avec la Partie
contractante qui fournit ces ressources. Ce partage s'effectue selon

des modalités mutuellement convenues.

Art. 16

Accès à la technologie et transfert de technologie

1. Chaque Partie contractante, reconnaissant que la technolo-
gie inclut la biotechnologie, et que l'accès à la technologie et le
transfert de celle-ci entre Parties contractantes sont des éléments
essentiels à la réalisation des objectifs de la présente Convention,
s'engage, sous réserve des dispositions du présent article, à assurer
et/ou à faciliter à d'autres Parties contractantes l'accès aux
technologies nécessaires à la conservation et à l'utilisation durable
de la diversité biologique, ou utilisant les ressources génétiques

sans causer de dommages sensibles à l'environnement, et le trans-
fert desdites technologies.

2. L'accès à la technologie et le transfert de celle-ci, tels que
vises au paragraphe 1er ci-dessus, sont assurés et/ou facilités pour

Art. 15

Toegang tot genetische rijkdommen

1. Gelet op de soevereine rechten van Staten met betrekking tot
hun natuurlijke rijkdommen, berust de bevoegdheid om de
toegang tot genetische rijkdommen te bepalen bij de nationale
regeringen en wordt deze geregeld in de nationale wetgeving.

2. Elke Verdragsluitende Partij streeft ernaar de voorwaarden
te scheppen voor het vergemakkelijken van de toegang tot gene-
tische rijkdommen voor in milieu-opzicht verantwoorde
gebruiksdoeleinden van andere Verdragsluitende Partijen, en
geen beperkingen op te leggen die indruisen tegen de doelstel-
lingen van dit Verdrag.

3. Voor de toepassing van dit Verdrag wordt onder door een
Verdragsluitende Partij geleverde genetische rijkdommen, als
bedoeld in dit artikel en in de artikelen 16 en 19, slechts verstaan
genetische rijkdommen die worden geleverd door Verdragslui-
tende Partijen die landen van oorsprong van die rijkdommen zijn
of door de Partijen die de genetische rijkdommen hebben verkre-
gen in overeenstemming met dit Verdrag.

4. Wanneer toegang wordt verleend, dient zulks te geschieden
op onderling overeengekomen voorwaarden en met inachtne-
ming van de bepalingen van dit artikel.

5. De toegang tot genetische rijkdommen is afhankelijk van de
vooraf, op basis van aanmelding, gegeven instemming van de
Partij die de rijkdommen levert tenzij die Partij anders beslist.

6. Elke Verdragsluitende Partij streeft ernaar wetenschappelijk
onderzoek te ontwikkelen en uit te voeren op basis van genetische
rijkdommen die zijn geleverd door andere Verdragsluitende Par-
tijen, zulks met volledige deelneming van die Verdragsluitende
Partijen en, indien mogelijk, op hun grondgebied.

7. Elke Verdragsluitende Partij neemt maatregelen van wetge-
vende of bestuurlijke aard, dan wel beleidsmaatregelen, waar
passend, in overeenstemming met de artikelen 16 en 19 en, waar
noodzakelijk, via het krachtens de artikelen 20 en 21 ingestelde
financiële mechanisme, teneinde te bewerkstelligen dat de resulta-
ten van onderzoek en ontwikkeling en de voordelen van het
commercieel of ander gebruik van de genetische rijkdommen op
eerlijke en billijke wijze worden gedeeld met de Verdragsluitende
Partij die de rijkdommen levert. Deze verdeling geschiedt op
grond van onderling overeengekomen voorwaarden.

Art. 16

Toegang tot en overdracht van technologie

1. Elke Verdragsluitende Partij, erkennende dat technologie
medebiotechnologie omvat, en dat zowel de toegang tot als de
overdracht van technologie onder de Verdragsluitende Partijen
essentiële elementen zijn voor de verwezenlijking van de doel-
stellingen van dit Verdrag, verplicht zich ertoe, met inachtneming
van de bepalingen van dit artikel, te verschaffen en/of te verge-
makkelijken, ten gunste van andere Verdragsluitende Partijen, de
toegang tot en de overdracht van technologieën die van belang
zijn voor het behoud en het duurzame gebruik van de biologische
diversiteit of voor de gebruikmaking van genetische rijkdommen
zonder aanzienlijke schade aan het milieu aan te richten.

2. De toegang tot en de overdracht van technologie als bedoeld
in het eerste lid ten gunste van ontwikkelingslanden worden ver-
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ce qui concerne les pays en développement à des conditions justes
et les plus favorables, y compris à des conditions de faveur et
préférentielles s'il en est ainsi mutuellement convenu, et selon que
de besoin conformément aux mécanismes financiers établis aux
termes des articles 20 et 21. Lorsque les technologies font l'objet de
brevets et autres droits de propriété intellectuelle, l'accès et le
transfert sont assurés selon des modalités qui reconnaissent les
droits depropriété intellectuelle et sont compatibles avec leur
protection adéquate et effective. L'application du présent para-
graphe sera conforme aux dispositions des paragraphes 3, 4 et 5
ci-après.

3. Chaque Partie contractante prend, comme ilconvient, les
mesures législatives, administratives ou de politique générale
voulues pour que soit assuré aux Parties contractantes qui four-
nissent des ressources génétiques, en particulier celles qui sont des
pays en développement, l'accès à la technologie utilisant ces
ressources et le transfert de ladite technologie selon des modalités
mutuellement convenues, y compris à la technologie protégée par
des brevetset autres droitsde propriété intellectuelle, le cas
échéant par le biais des dispositions des articles 20 et 21, dans le
respect du droit international et conformément aux paragraphes 4
et 5 ci-après.

4. Chaque Partie contractante prend, comme il convient, les
mesures législatives, administratives, ou de politique générale,
voulues pour que le secteur privé facilite l'accès à la technologie
visée au paragraphe 1er ci-dessus, sa mise au point conjointe et son
transfert au bénéfice tant des institutions gouvernementales que
du secteur privé des pays en développement et, à cet égard, se
conforme aux obligations énoncées aux paragraphes 1er, 2 et 3
ci-dessus.

5. Les Parties contractantes, reconnaissant que les brevetset
autres droits de propriété intellectuelle peuvent avoir une
influence sur l'application de la Convention, coopèrent à cet
égard sans préjudice des législations nationales et du droit inter-

national pour assurer que ces droits s'exercent à l'appui et non à
l'encontre de ses objectifs.

Art. 17

Echange d'informations

1. Les Parties contractantes facilitent l'échange
d'informations, provenant de toutes les sources accessibles au
public, intéressant la conservation et l'utilisation durable de la
diversité biologique en tenant compte des besoins spéciaux des
pays en développement.

2. Cet échange comprend l'échange d'informations sur les
résultats des recherches techniques, scientifiques et socio-
économiques ainsi que d'informations sur les programmes de
formation et d'etudes, les connaissances spécialisées et les
connaissances autochtones et traditionnelles en tant que telles ou
associées aux technologies visées au paragraphe 1er de l'article 16.
Cet échange comprend aussi, lorsque c'est possible, le rapatrie-
ment des informations.

Art. 18

Coopération technique et scientifique

1. Les Parties contractantes encouragent la coopération techni-
que et scientifique internationale dans le domaine de la conserva-
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schaft en/of vergemakkelijkt onder billijke en de gunstigste
voorwaarden, met inbegrip van concessionele en preferentiele
voorwaarden indien onderling overeengekomen, en, indien
noodzakelijk, in overeenstemming met het krachtens de artikelen
20 en 21 ingestelde financiële mechanisme. Wanneer ten aanzien
van de technologie octrooien en andere rechten met betrekking tot
de intellectuele eigendom bestaan, worden bedoelde toegang en
overdracht verschaft onder voorwaarden die een erkenning
inhouden van de rechten met betrekking tot de intellectuele eigen-
dom en verenigbaar zijn met een adequate en effectieve bescher-
ming daarvan. De toepassing van dit lid dient in overeenstemming
te zijn met het derde, vierde en vijfde lid.

3. Elke Verdragsluitende Partij neemt maatregelenvanwetge-
vende of bestuurlijke aard, dan wel beleidsmaatregelen, waar
passend, opdat ten gunste van Verdragsluitende Partijen, in het
bijzonder die welke ontwikkelingslanden zijn,die genetische
rijkdommen leveren, de toegang tot en de overdracht van techno-
logie die van die rijkdommen gebruik maakt wordt verschaft,
zulks onder onderling overeengekomen voorwaarden, met inbe-
grip van technologie die is beschermd met octrooien en andere
rechten met betrekking tot de intellectuele eigendom, indien
noodzakelijk met behulp van de bepalingen van de artikelen 20 en
21 en met inachtneming van het internationale rechten inover-
eenstemming met het vierde en vijfde lid.

4. Elke Verdragsluitende Partij neemt maatregelen van wetge-
vende en bestuurlijke aard, dan wel beleidsmaatregelen, waar
passend, opdat de particuliere sector de toegang tot, de geza-
menlijke ontwikkeling en de overdracht van de in het eerste lid
bedoelde technologie vergemakkelijkt ten gunste van zowel
overheidsinstellingen als de particuliere sector in ontwikke-
lingslanden, en houdt zich daarbij aan de in het eerste, tweedeen
derde lid genoemde verplichtingen.

5. De Verdragsluitende Partijen, erkennende dat octrooienen
andere rechten met betrekking tot de intellectueleeigendom van
invloed kunnen zijn op de toepassing van ditVerdrag, werken in
dit opzicht samen, met inachtneming van de nationale wetgeving
en het internationale recht, teneinde te waarborgen dat deze
rechten bevorderlijk zijn voor en niet indruisen tegen de doelstel-
lingen van het Verdrag.

Art.17

Uitwisseling van informatie

1. De Verdragsluitende Partijen vergemakkelijken de uitwisse-
ling van informatie uit alle algemeen toegankelijke bronnen die
betrekking heeft op het behoud en het duurzame gebruik van de
biologische diversiteit, rekening houdend met de bijzondere
behoeften van de ontwikkelingslanden.

2. Deze uitwisseling van informatie omvat de uitwisseling van
resultaten van technisch, wetenschappelijk en sociaal-
economisch onderzoek, alsmede informatie over opleidings- en
onderzoeksprogramma's, specialistische kennis, traditionele
kennis van autochtonen, als zodanig en in combinatie met de in
artikel 16, eerste lid, bedoelde technologieën. Deze uitwisseling
dient, indien mogelijk, ook de teruggave van informatie te omvat-
ten.

Art. 18

Technische en wetenschappelijke samenwerking

1. De Verdragsluitende Partijen bevorderen de internationale
technische en wetenschappelijke samenwerking op het gebied van
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tion et de l'utilisation durable de la diversité biologique, au besoin
par la biais des institutions nationales et internationales compé-
tentes.

2. Chaque Partie contractante encourage la coopération
technique et scientifique avec d'autres Parties contractantes, en
particulier les pays en développement, pour l'application de la
présente Convention, notamment par l'élaboration et
l'application de politiques nationales. En encourageant cette
coopération, il convient d'accorder une attention particulière au
développement et au renforcement des moyens nationaux par le
biais de la mise en valeur des ressources humaines et du renforce-
ment des institutions.

3. La Conférence des Parties, à sa première réunion, détermine
comment créer un centre d'échange pour encourager et faciliter la
coopération technique et scientifique.

4. Conformément à la législation et aux politiques nationales,
les Parties contractantes encouragent et mettent au point des
modalités de coopération aux fins de l'élaboration et de
l'utilisation de technologies, y compris les technologies autochto-
nes et traditionnelles, conformément aux objectifs de la présente
Convention. A cette fin, les Parties contractantes encouragent
également la coopération en matière de formation de personnel et
d'échange d'experts.

5. Les Parties contractantes encouragent, sous réserve
d'accords mutuels, l'établissement de programmes de recherche
conjoints et de coentreprises pour le développement de technolo-
gies en rapport avec les objectifs de la présente Convention.

Art. 19

Gestion de la biotechnologie et répartition de ses avantages

1. Chaque Partie contractante prend les mesures législatives,
administratives ou de politique voulues pour assurer la participa-
tion effective aux activités de recherche biotechnologique des
Parties contractantes, en particulier les pays en développement,
qui fournissent les ressources génétiques pour ces activités de
recherche, si possible dans ces Parties contractantes.

2. Chaque Partie contractante prend toutes les mesures possi-
bles pour encourager et favoriser l'accès prioritaire, sur une base
juste et équitable, des Parties contractantes, en particulier des pays
en développement, aux résultats et aux avantages découlant des
biotechnologies fondées sur les ressources génétiques fournies par
ces Parties. Cet accès se fait à des conditions convenues d'un
commun accord.

3. Les Parties examinent s'il convient de prendre des mesures et
d'en fixer les modalités, éventuellement sous forme d'un proto-
cole, comprenant notamment un accord préalable donné en
connaissance de cause définissant les procédures appropriées
dans le domaine du transfert de la manutention et de l'utilisation
en toute sécurité de tout organisme vivant modifié résultant de la
biotechnologie qui risquerait d'avoir des effets défavorables sur la
conservation et l'utilisation durable de la diversité biologique.

4. Chaque Partie contractante communique directement ou
exige que soit communiquée par toute personne physique ou
morale relevant de sa juridiction et fournissant des organismes
vises au paragraphe 3 ci-dessus toute information disponible rela-
tive à l'utilisation et aux règlements de sécurité exigés par ladite

het behoud en het duurzame gebruik van de biologische diversi-
teit, indien noodzakelijk, via de bevoegde internationale ennatio-
nale instellingen.

2. Elke Verdragsluitende Partij bevordert de technische en we-
tenschappelijke samenwerking met andere Verdragsluitende
Partijen, in het bijzonder ontwikkelingslanden, bij de toepassing
van dit Verdrag, onder andere door middel van het ontwikkelen
en uitvoeren van nationaal beleid. Bij het bevorderen van deze
samenwerking dient bijzondere aandacht te worden besteed aan
de ontwikkeling en verbetering van de nationale mogelijkheden,
door middel van ontwikkeling van het arbeidspotentieel en de
vorming van structuren.

3. De Conferentie van de Partijen bepaalt op haar eerste bijeen-
komst hoe een uitwisselingsmechanismekanwordenopgezetter
bevordering en vergemakkelijking van de technische en weten-
schappelijke samenwerking.

4. De Verdragsluitende Partijen stimuleren en ontwikkelen, in
overeenstemming met de nationale wetgeving en hetnationale
beleid, methoden voor samenwerking met het oog op de
ontwikkeling en gebruikmaking van technologieën, waaronder
traditionele technologieën van autochtonen, ternastrevingvande
doelstellingen van dit Verdrag. Daartoe bevorderen de
Verdragsluitende Partijen tevens de samenwerking inzake de
opleiding van personeel en de uitwisseling van deskundigen.

5.De Verdragsluitende Partijen bevorderen, indien zij zulks
onderling overeenkomen, het opzetten van gezamenlijke
onderzoeksprogramma's en gezamenlijke ondernemingen ter
ontwikkeling van technologieën die verband houden metde
doelstellingen van dit Verdrag.

Art. 19

Beheer van de biotechnologie en verdeling
van de voordelen daarvan

1. Elke Verdragsluitende Partij neemt maatregelenvan wetge-
vende en bestuurlijke aard, dan wel beleidsmaatregelen, waar
passend, teneinde de effectieve deelneming aan biotechnologisch
onderzoek te waarborgen van de Verdragsluitende Partijen, met
name ontwikkelingslanden, die genetische rijkdommen voor dat
onderzoek leveren, en indien mogelijk op het grondgebiedvan die
Verdragsluitende Partijen.

2. Elke Verdragsluitende Partij neemt alle mogelijkemaatre-
gelen ter bevordering en stimulering van de prioritaire toegang,
op een eerlijke en billijke basis, van Verdragsluitende Partijen,
met name ontwikkelingslanden, tot de resultaten en voordelen
van biotechnologieën die zijn gebaseerd op door die Verdragslui-
tende Partijen geleverde genetische rijkdommen. Deze toegang
vindt plaats op onderling overeengekomen voorwaarden.

3. De Partijen bestuderen de noodzaak en de vorm van een
protocol, dat passende procedures bevat, waaronder met name
vooraf - met kennis van zaken - te geven instemming, op het
gebied van de veilige overdracht, het veilige beheer en het veilige
gebruik van veranderde levende organismen, voortgekomenuit
de biotechnologie, die nadelige gevolgen kunnen hebben voor het
behoud enhetduurzamegebruikvandebiologischediversiteit.

4. Elke Verdragsluitende Partij verstrekt, hetzij rechtstreeks.
hetzij door zulks te verlangen van elke onder haar rechtsmacht
vallende natuurlijke persoon of rechtspersoon die de in het derde
lid bedoelde organismen levert, alle beschikbare informatie over
de gebruiks- en veiligheidsvoorschriften die zij verplicht stelt voor
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Partie contractante en matière de manipulation de tels organis-
mes, ainsi que tout renseignement disponible sur l'impact defavo-
rable potentiel des organismes spécifiques en cause, à la Partie
contractante sur le territoire de laquelle ces organismes doivent
être introduits.

Art. 20

Ressources financières

1. Chaque Partie contractante s'engage à fournir, en fonction
de ses moyens, un appui et des avantages financiers en ce qui
concerne les activités nationales tendant à la réalisation des objec-
tifs de la présente Convention, conformément à ses plans, priori-
tés etprogrammes nationaux.

2. Les Parties qui sont des pays développés fournissent des
ressources financières nouvelles et additionnelles pour permettre
aux Parties qui sont des pays en développement de faire face à la
totalité des surcoûts convenus que leur impose la mise en œuvre
des mesures par lesquelles ils s'acquittent des obligations décou-
lant de la présente Convention et de bénéficier de ses dispositions,
ces surcoûts étant convenus entre une Partie qui est un pays en
développement et la structure institutionnelle visée à l'article 21,
selon la politique, la stratégie, les priorités du programme et les
conditions d'attribution ainsi qu'une liste indicative des surcoûts
établies par la Conférence des Parties. Les autres Parties, y
compris les pays qui se trouvent dans une phase de transition vers
l'économie de marché, peuvent assumer volontairement les obli
gations des Parties qui sont des pays développés. Aux fins du
présent article, la Conférence des Parties dresse à sa première
réunion la liste des Parties qui sont des pays développés etdes
autres Parties qui assument volontairement lesobligationsdes
Parties qui sont des pays développés.

La Conférence des Parties revoit périodiquement cette liste et la
modifie en cas de besoin. Les autres pays et sources seraient égale-
ment encourages à fournir des contributions à titre volontaire.
Pour traduire ces engagements en actes, on tiendra compte de la
nécessité de faire en sorte que le flux des fonds soit adéquat, prévi-
sible et ponctuel et du fait qu'il est important de répartir le fardeau
entre les Parties contribuantes inscrites sur la liste susmentionnée.

3. Les Parties qui sont des pays développés peuvent aussi four-
nir, au bénéfice des Parties qui sont des pays en développement,
des ressources financières liées à l'application de la présente
Convention, par des voies bilatérales, régionales et multilatérales.

4. Les pays en développement ne pourront s'acquitter effecti-
vement des obligations qui leur incombent en vertu de la Conven-
tion que dans la mesure où les pays développés s'acquitteront
effectivement des obligations qui leur incombent en vertu de la
Convention s'agissant des ressources financières et du transfert de
technologie et où ces derniers tiendront pleinement compte du fait
que le développement économique et social et l'élimination de la
pauvreté sont les priorités premières et absolues despaysendéve-
loppement.

5. Les Parties tiennent pleinement compte des besoins spécifi-
ques et de la situation particulière des pays les moins avancés dans
les mesures qu'ils prennent en matière de financement et de trans-
fert de technologie.

6. Les Parties contractantes prennent aussi en considération les
conditions spéciales résultant de la répartition et de la localisation
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het omgaan met die organismen, alsmede alle beschikbare infor-
matie over de mogelijke nadelige effecten van de desbetreffende
organismen voor de Verdragsluitende Partij naar het grondgebied
waarvan die organismen worden overgebracht.

Art. 20

Financiëlemiddelen

1. Elke Verdragsluitende Partij verplicht zich ertoe, voor zover
dit in haar vermogen ligt, financiële steun en stimulansen te
bieden met betrekking tot nationale activiteiten die zijn gericht op
verwezenlijking van de doelstellingen van dit Verdrag, zulks in
overeenstemming met haar nationale plannen, prioriteiten en
programma's.

2. De Partijen die ontwikkelde landen zijn stellen nieuwe en
aanvullende financiële middelen ter beschikking om Partijen die
ontwikkelingslanden zijn in staat te stellen om de overeenge-
komen volledige bijkomende kosten te dekken die zij moeten
maken voor de uitvoeringsmaatregelen ter nakoming van de
verplichtingen van dit Verdrag en om baat te hebben bij de bepa-
lingen hiervan, welke kosten zijn overeengekomen tussen een
Partij die een ontwikkelingsland is en een in artikel 21 bedoelde
institutionele structuur, zulks inovereenstemming met het beleid,
de strategie, de prioriteiten van hetprogramma en de toeken-
ningscriteria en de indicatieve lijst van bijkomende kosten als op-
gesteld door de Conferentie van de Partijen. Andere Partijen, met
inbegrip van landen die een overgang naar een markteconomie
doormaken, kunnen vrijwillig de verplichtingen van de Partijen
die ontwikkelde landen zijn op zich nemen. Voor de toepassing
van dit artikel stelt de Conferentie van de Partijen op haar eerste
bijeenkomst een lijst op van Partijen die ontwikkelde landen zijn
en van andere Partijen die vrijwillig de verplichtingen van Partijen
die ontwikkelde landen zijn op zich nemen.

De Conferentie van de Partijen beoordeelt deze lijst periodiek
en wijzigt deze indien nodig. Vrijwillige bijdragen uit andere
landen en bronnen dienen ook te worden gestimuleerd. Bij de
nakoming van deze verplichtingen dient rekening te worden
gehouden met het feit dat de geldstroom toereikend, voorspelbaar
en tijdig dient te zijn, en met het belang van lastenverdeling onder
de in de lijst opgenomen bijdragende Partijen.

3. Door de Partijen die ontwikkelde landen zijn en aan de Par-
tijen die ontwikkelingslanden zijn kunnen ook met de toepassing
van dit Verdrag verband houdende financiële middelen ter
beschikking worden gesteld langs bilaterale, regionale en andere
multilaterale kanalen.

4. De mate waarin Partijen die ontwikkelingslanden zijn hun
verplichtingen ingevolge dit Verdrag daadwerkelijk zullen nako-
men, hangt af van de daadwerkelijke nakoming door de Partijen
die ontwikkelde landen zijn van hun verplichtingen ingevolge dit
Verdrag wat betreft de financiële middelen en deoverdracht van
technologie, in het besef dat economische en socialeontwikkeling
en uitroeiing van armoededeeersteen allerhoogsteprioriteiten
zijn van de Partijen die ontwikkelingslanden zijn.

5. De Partijen houden ten volle rekening met de specifieke
behoeften en bijzondere omstandigheden van de minst
ontwikkelde landen bijhun maatregelen met betrekking tot de
financiering en de overdracht van technologie.

6. De Verdragsluitende Partijen nemen ook de bijzondere om-
standigheden in aanmerking die voortvloeien uit de verspreiding
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de la diversité biologique sur le territoire des Parties qui sont des
pays en développement, et de la dépendance de ces dernières, en
particulier de celles qui sont des petits Etats insulaires.

7. Elles prennent également en considération la situation parti-
culière des pays en développement, notamment de ceux qui sont
les plus vulnérables du point de vue de l'environnement, tels que
ceux qui ont des zones arides et semi-arides, des zones côtières et
montagneuses.

Art.21

Mécanisme de financement

1. Un mécanisme de financement est institué pour fournir des
ressources financières aux Parties qui sont des pays en développe-
ment, aux fins de la présente Convention, sous forme de dons ou à
des conditions de faveur, dont les éléments essentiels sont exposés
dans le présent article. Aux fins de la Convention, le mécanisme
fonctionne sous l'autorité et la direction de la Conférence des
Parties, envers laquelle il est comptable. Le fonctionnement du
mécanisme est assuré par la structure institutionnelle dont pour-
rait décider la Conférence des Parties à sa première réunion. Aux
fins de la présente Convention, la Conférence des Parties déter-
mine la politique générale, la stratégie et les priorités du
programme ainsi que les critères définissant les conditions
d'attribution et d'utilisation de ces ressources. Les contributions
seront telles qu'elles permettront de prendre en compte la néces-
sité de versements prévisibles, adéquats et ponctuels comme il est
prévu à l'article 20, en rapport avec le montant des ressources
nécessaires, dont la Conférence des Parties décidera périodique-
ment, et l'importance du partage du fardeau entre les Parties
contribuantes figurant sur la liste mentionnee au paragraphe 2 de
l'article 20. Les Parties qui sont des pays développés ainsi que
d'autres pays et d'autres sources peuvent également verser des
contributions volontaires. Le mécanisme fonctionne selon un
système de gestion démocratique et transparent.

2. Conformément aux objectifs de la présente Convention, la
Conférence des Parties détermine, à sa première réunion, lapoliti-
que générale, la stratégie et les priorités du programme, ainsi que
des critères et des lignes directrices détaillés pour définir les condi-
tions requises pour avoir accès aux ressources financières et les
utiliser, y compris le contrôle et l'évaluation régulière de cette
utilisation. La Conférence des Parties décide des dispositions
nécessaires pour donner effet au paragraphe 1er ci-dessus après
consultation avec la structure institutionnelle à laquelle aura été
confié le fonctionnemet du mécanisme de financement.

3. La Conférence des Parties examine l'efficacité du méca-
nisme de financement créé par le présent article, notamment les
critères et les lignes directrices visés au paragraphe 2 ci-dessus, au
plus tôt deux ans après l'entrée en vigueur de la présente Conven-
tion et ensuite de façon régulière. Sur la base de cet examen, elle
prend des mesures appropriées pour rendre le mécanisme plus
efficace si nécessaire.

4. LesParties contractantes envisagent de renforcer les institu-
tions financières existantes pour qu'elles fournissent des ressour-
ces financières en vue de la conservation et de l'utilisation durable
de la diversité biologique.

Art. 22

Relations avec d'autres conventions internationales

1. Les dispositions de la présente Convention ne modifient en
rien les droits et obligations découlant pour une Partie contrac-

en de vindplaatsen van de biologische diversiteit in Partijen die
ontwikkelingslanden zijn, met name kleine eilandstaten, en hun
afhankelijkheid van deze diversiteit.

7.Tevens dient aandacht te worden geschonken aan de bijzon-
dere situatie van ontwikkelingslanden, met name die welke vanuit
het oogpunt van het milieu uiterst kwetsbaar zijn, zoals landen
met aride en semi-aride gebieden, kust- en berggebieden.

Art. 21

Financieel mechanisme

1. Er wordt een mechanisme ingesteld voor de verstrekking
van financiële middelen in de vorm van giften of onder gunstige
voorwaarden aan Partijen die ontwikkelingslanden zijn, voor de
toepassing van dit Verdrag, waarvan de essentiele elementen zijn
omschreven in dit artikel. Het mechanisme functioneert, voor de
toepassing van het Verdrag, onder verantwoordelijkheid en aan
de hand van richtlijnen van de Conferentie van de Partijen en is
daaraan verantwoording verschuldigd.De werking van het
mechanisme wordt toevertrouwd aan de institutionele structuur
waartoe door de Conferentie van de Partijen op haar eerste bijeen-
komst wordt besloten. Voor de toepassing van dit Verdrag
bepaalt de Conferentie van de Partijen het beleid, de strategie, de
prioriteiten van het programma en de criteria om in aanmerking
te komen voor toegang tot en gebruik van die middelen. De
bijdragen dienen zodanig te zijn, dat rekening wordt gehouden
met het feit dat de geldstroom toereikend, voorspelbaar en tijdig
moet zijn, als bepaald in artikel 20, in overeenstemming met het
bedrag van de benodigde middelen, waarover de Conferentie van
de Partijen periodiek beslist, en met het belang van lastenver-
deling onder de bijdragende Partijen opgenomen in de lijst,ge-
noemd in artikel 20, tweede lid. Door Partijen die ontwikkelde
landen zijn en door andere landen en uit andere bronnen kunnen
ook vrijwillige bijdragen worden verstrekt. Het mechanisme
functioneert onder een democratisch en doorzichtig stelsel van
beheer.

2. Overeenkomstig de doelstellingen van dit Verdrag stelt de
Conferentie van de Partijen op haar eerste bijeenkomsthet beleid,
de strategie en de prioriteiten van het programma vast, alsook
gedetailleerde criteria en richtlijnen om in aanmerking te komen
voor toegang tot en gebruik van de financiële middelen, met inbe-
grip van regelmatig te houden toezicht op en evaluatie vandat
gebruik. De Conferentie van de Partijen besluit over de te treffen
regelingen ter uitvoering van het eerste lid, na overleg met de insti-
tutionele structuur waaraan de werking van het mechanisme
wordt toevertrouwd.

3. De Conferentie van de Partijen toetst de doelmatigheid van
het bij dit artikel ingestelde mechanisme, met inbegrip van de in
het tweede lid bedoelde criteria en richtlijnen, zulks ten vroegste
twee jaar na de inwerkingtreding van dit Verdrag en daarna regel-
matig. Op basis van deze toetsing neemt zij, indien nodig,
passende maatregelen om de doelmatigheid van het mechanisme
te verbeteren.

4. De Verdragsluitende Partijen bestuderen de mogelijkheid
om bestaande financiële instellingen te versterken, opdat deze
financiële middelen verstrekken voor het behoud enhetduurzame
gebruik van de biologische diversiteit.

Art. 22

Verhouding tot andere internationale verdragen

1. De bepalingen van dit Verdrag laten de rechten en
verplichtingen van de Verdragsluitende Partijen ingevolge enige



tante d'un accord international existant, sauf si l'exercice de ces
droits ou le respect de ces obligations causait de sérieux domma-
ges à la diversité biologique ou constituait pour elle une menace.

2. Les Parties contractantes appliquent la présente Conven-
tion, en ce qui concerne le milieu marin, conformément aux droits
et obligations des Etats découlant du droit de la mer.

Art.23

La Conférence des Parties

1. Il est institué par les présentes une Conférence des Parties. La
première réunion de la Conférence des Parties est convoquée par
le directeur exécutif du Programme des Nations Unies pour
'environnement un an au plus tard après l'entrée en vigueur de la

présente Convention. Par la suite, les réunions ordinaires de la
Conférence des Parties auront lieu régulièrement, selon la
fréquence déterminée par la Conférence à sa première réunion.

2. Des réunions extraordinaires de la Conférence des Parties
peuvent avoir lieu à tout autre moment si la Conférence le juge
nécessaire, ou à la demande écrite d'une Partie, sous réserve que
cette demande soit appuyée par un tiers au moins des Parties dans
les six mois suivant sa communication auxdites Parties par le
Secrétariat.

3. La Conférence des Parties arrête et adopte par consensus son
propre règlement intérieur et celui de tout organe subsidiaire
qu'elle pourra créer, ainsi que le règlement financier régissant le
financement du Secrétariat. A chaque réunion ordinaire, elle
adopte le budget de l'exercice financier courant jusqu'à la session
ordinaire suivante.

4. La Conférence des Parties examine l'application de la
présente Convention et, à cette fin :

a) Etablit la forme et la fréquence de la communication des
renseignements à présenter conformément à l'article 26 et
examine ces renseignements ainsi que les rapports présentés par
tout organe subsidiaire;

b) Etudie les avis techniques, technologiques et scientifiques
sur la diversité biologique fournis conformément à l'article 25;

c) Examine et adopte, en tant que besoin, des protocoles
conformément à l'article 28;

d) Examine et adopte, selon qu'il convient, les amendements à
la présente Convention et à ses annexes, conformément aux arti-
cles 29 et 30;

e) Examine les amendements à tout protocole, ainsi qu'à toute
annexe audit protocole et, s'il en est ainsi décidé, recommande
leur adoption aux Parties au protocole considéré;

f) Examine et adopte, en tant que besoin, et conformément à
l'article 30, les annexes supplémentaires à la présente Conven-
ion;
g) Crée les organes subsidiaires jugés nécessaires à

l'application de la presente Convention,en particulierpour
donner des avis scientifiques et techniques;

b) Se met en rapport, par l'intermédiaire du Secrétariat, avec
les organes exécutifs des conventions traitant des questions qui
font l'objet de la presente Convention en vue de fixer avec eux les
modalités de coopération appropriées;
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bestaande internationale overeenkomst onverlet, behalve indien
de uitoefening van die rechten of de nakoming van die verplichtin-
gen ernstige schade zou veroorzaken aan, of een bedreiging zou
vormen voor, de biologische diversiteit.

2. De Verdragsluitende Partijen passen dit Verdrag wat het
mariene milieu betreft toe in overeenstemming met de rechten en
verplichtingen van Staten krachtens het recht van de zee.

Art. 23

Conferentie van de Partijen

1. Hierbij wordt een Conferentie van de Partijen ingesteld. De
eerste vergadering van de Conferentie van de Partijen wordt
belegd door de Uitvoerend Directeur van het Milieuprogramma
van de Verenigde Naties uiterlijk één jaar na de inwerkingtreding
van ditVerdrag. Daarna worden gewone vergaderingen van de
ConferentievandePartijen gehouden met een door de Conferen-
tie op haar eerste vergadering te bepalen regelmaat.

2. Buitengewone vergaderingen van de Conferentievan de
Partijen kunnen op ieder ander tijdstip worden gehouden indien
de Conferentie zulks noodzakelijk acht, of op schriftelijk verzoek
van een Partij, op voorwaarde dat dit verzoek door ten minste een
derde van de Partijen wordt gesteund binnen zes maanden nadat
het aan hen is medegedeeld door het Secretariaat.

3. De Conferentie van de Partijen bereikt door middel van
consensus overeenstemming over en neemt aan een reglement van
orde voor haarzelf en voor elk door haar in te stellen hulporgaan.
alsmede over het financieel reglement betreffende de financiering
van het Secretariaat. Op elke gewone vergadering neemt zij een
begroting aan voor het financiële tijdvak tot de volgende gewone
vergadering.

4. De Conferentie van de Partijen toetstde toepassingvandit
Verdrag en daartoe:

a)steltzijde vorm en de regelmaat vastvoorde toezendingvan
de ingevolge artikel 26 over te leggen informatie en bestudeert zij
deze informatie alsmede de door enig hulporgaan ingediende
rapporten;

b) bestudeert zij het wetenschappelijk, technisch en technolo-
gisch advies inzake de biologische diversiteit, gegeven in over-
eenstemming met artikel 25;

c) bestudeert enneemtzijaan, indiennodig,protocollenover-
eenkomstig artikel 28;

d) bestudeert en neemt zij aan, indiennodig, wijzigingenopdit
Verdrag en de bijlagen daarbij in overeenstemming metdearti-
kele 29 en 30;

e) bestudeert zij wijzigingen op een protocol, alsmede bijlagen
daarbij, en, indien daartoe wordt besloten, beveelt zij de Partijen
bij het desbetreffende protocol aan dezeaan tenemen;

f)bestudeert en neemtzijaan, indiennodig, deaanvullende
bijlagen bij dit Verdrag in overeenstemming met artikel 30;

g) stelt zij de hulporganen in, in het bijzonder voor het geven
van wetenschappelijk en technisch advies, die noodzakelijk
worden geacht voor de toepassing van dit Verdrag

h)stelt zij zich via het Secretariaat in verbinding met de uitvoe-
rende organen van verdragen die betrekking hebben op aangele-
genheden die door dit Verdrag worden geregeld, teneinde te
komen tot passende vormen van samenwerking met hen; en
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:) Examine et prend toutes autres mesures nécessaires à la
poursuite des objectifs de la présente Convention en fonction des
enseignements tirés de son application.

5. L'Organisation des Nations Unies, ses institutions spéciali-
sées et l'Agence internationale de l'énergie atomique, de même
que tout Etat qui n'est pas Partie à la presente Convention,
peuvent se faire représenter aux réunions de la Conférence des
Parties en qualité d'observateurs. Tout organe ou organisme,
gouvernemental ou non gouvernemental, qualifié dans les domai-
nes se rapportant à la conservation et à l'utilisation durable de la
diversité biologique qui a informé le Secrétariat de son désir de se
faire représenter à une réunion de la Conférence des Parties en
qualité d'observateur peut être admis à y prendre part à moins
qu'un tiers au moins des Parties présentes n'y fassent objection.
L'admission et la participation des observateurs sont subordon-
nées au respect du règlement intérieur adopté par la Conférence
des Parties.

Art. 24

Le Secrétariat

1. Il est institué par les présentes unsecrétariat.Sesfonctions
sont les suivantes:

a)Organiser les réunions de la Conférence des Parties prévues
à l'article 23 eten assurer le service;

b) S'acquitter des fonctions qui lui sont assignées en vertu de
tout protocole à la presente Convention;

c) Etablir des rapports sur l'exercice des fonctions qui lui sont
assignées en vertu de la présente Convention et les présenter à la
Conférence des Parties;

d) Assurer la coordination avec les autres organismes interna-
tionaux compétents, et en particulier conclure les arrangements
administratifs et contractuels qui pourraient lui être nécessaires
pour s'acquitter efficacement de ses fonctions;

e) S'acquitter de toutes autres fonctions que la Conférence des
Parties pourrait décider de lui assigner.

2. A sa première réunion ordinaire, la Conférence des Parties
désigne le Secrétariat parmi les organisations internationales
compétentes qui se seraient proposées pour assurer les fonctions
de secrétariat prévues par la présente Convention.

Art.25

Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques,
techniques et technologiques

1. Un organe subsidiaire charge de fournir des avis scientifi-
ques, techniques et technologiques est créé par les présentes pour
donner en temps opportun à la Conférence des Parties et, le cas
échéant, à ses autres organes subsidiaires, des avis concernant
l'application de la présente Convention. Cet organe est ouvert à la
participation de toutes les Parties et il est pluridisciplinaire. Il se
compose de représentants gouvernementaux compétents dans les
domaines de spécialisation concernés. Il fait régulièrement
rapport à la Conférence des Parties sur tous les aspects de son
travail;

2. Sous l'autorité de la Conférence des Parties, conformément
aux directives qu'elle aura établies, et sur sa demande, cet organe :

i) bestudeert en onderneemt zij alle andere stappen die noodza-
kelijk zijn ter verwezenlijking van de doelstellingen van dit
Verdrag in het licht van de ervaring die is opgedaan bij de toepas-
sing daarvan.

5. De Verenigde Naties, haar gespecialiseerde organisaties en
de Internationale Organisatie voor Atoomenergie, alsmede elke
Staat die geen Partij bij dit Verdrag is, kunnen als waarnemers
worden vertegenwoordigd op de vergaderingenvandeConferen-
tie van de Partijen. Elke andere instelling of organisatie, gouver-
nementeel of niet-gouvernementeel, die bevoegd is op gebieden
verband houdende met het behoud en het duurzame gebruik van
de biologische diversiteit en die aan het Secretariaat haar wens te
kennen heeft gegeven op een vergadering van de Conferentie van
de Partijen te zijn vertegenwoordigd als waarnemer, kan als zoda-
nig worden toegelaten, tenzij ten minste een derde van de Partijen
hiertegen bezwaar maakt. De toelating en de deelneming van
waarnemers wordt geregeld in het door de Conferentie van Par-
tijen aangenomen reglement van orde.

Art. 24

Secretariaat

1. Hierbij wordt een Secretariaat ingesteld. Dit heeft tot taak:
a) de in artikel 23 bedoelde vergaderingen van de Conferentie

van de Partijen te organiseren en de daarvoor vereiste diensten te
verlenen;

b) de krachtens een protocol aan het Secretariaat opgedragen
taken te verrichten;

c) rapporten over de uitvoering van zijn taken ingevolge dit
Verdrag op te stellen en deze voor te leggen aan de Conferentie
van de Partijen;

d) zorg te dragen voor de coördinatie met andere bevoegde
internationale organisaties en in het bijzonder de administratieve
en contractuele regelingen aan te gaan die noodzakelijk zijn voor
een doelmatige taakverrichting; en

e) alle andere door deConferentievandePartijenvasttestel-
len taken te verrichten.

2. Op haar eerste gewone vergadering wijst de Conferentie van
de Partijen het Secretariaat aan, te kiezen onder de bestaande
bevoegde internationale organisaties die hun bereidheid te
kennen hebben gegeven om de secretariaatswerkzaamheden uit
hoofde vanditVerdrag teverrichten.

Art. 25

Hulporgaan voor wetenschappelijk,
technisch en technologisch advies

1. Hierbij wordt een hulporgaan voor wetenschappelijk,
technisch en technologisch advies ingesteld, dat de Conferentie
van de Partijen en, indien van toepassing, haar andere hulporga-
nen, te gelegener tijd advies geeft met betrekking tot de toepassing
vanditVerdrag.Ditorgaan staat open voor deelneming door alle
Partijen en is multidisciplinair. Het dient regerings-
vertegenwoordigers te omvatten die deskundig zijn op het desbe-
treffende vakgebied. Het dient regelmatig verslag uit te brengen
aan de Conferentie van de Partijen over alle aspecten van zijn
werk.

2. Onder verantwoordelijkheid van de Conferentie van de
Partijen, aan de hand van haar richtlijnen en op haar verzoek
dient dit orgaan:
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a) Fournit des évaluations scientifiques et techniques sur la

situation en matière de diversité biologique;

b) Réalise des évaluations scientifiques et techniques sur les
effetsdes typesdemesuresprisesconformémentauxdispositions
de lapresente Convention;

c) Repère les technologies et savoir-fairedepointe,novateurs
etefficacesconcernant la conservation et l'utilisation durable de
la diversité biologique et indique les moyens d'en promouvoir le
développement ou d'en assurer le transfert;

d) Fournit des avis sur les programmes scientifiques et la
coopération internationale en matière de recherche-développe-
ment concernant la conservation et l'utilisation durable de la
diversité biologique;

e) Répond aux questions d'ordre scientifique, technique,
technologique et méthodologique que la Conférence des Parties et
ses organes subsidiaires lui adressent.

3. Les attributions, le mandat, la structure et le fonctionnement
de cet organe pourront être précisés par la Conférence des Parties.

Art. 26

Rapports

Selon une périodicité qui sera déterminée par la Conférence des
Parties, chaque Partie contractante présente à la Conférence des
Parties un rapport sur les dispositions qu'elle a adoptées pour
appliquer la présente Convention et la mesure dans laquelle elles
ont permis d'assurer la réalisation des objectifs qui y sont énoncés.

Art. 27

Règlement des différends

1. En cas de différend entre Parties contractantes touchant
l'interprétation ou l'application de la présente Convention, les
Parties concernées recherchent une solution par voie de négocia-
tion.

2. Si les Parties concernées ne peuvent pas parvenir à un accord
par voie de négociation, elles peuvent conjointement faire appel
aux bons offices ou à la médiation d'une tierce Partie.

3. Au moment de ratifier, d'accepter ou d'approuver la
présente Convention ou d'y adhérer, et à tout moment par la suite,
tout Etat ou organisation régionale d'intégration économique
peut déclarer par écrit auprès du Dépositaire que, dans le cas d'un
différend qui n'a pas été réglé conformément aux paragraphes 1
ou 2 ci-dessus, il ou elle accepte de considérer comme obligatoire
l'unou l'autre des modes de règlement ci-après, ou les deux:

a) L'arbitrage, conformément à la procédure énoncée à la
première partie de l'annexe II;

b) La soumission du différend à la Cour internationale de
Justice.

4. Si les Parties n'ont pas accepté la même procédure ou une
procédure quelconque, conformément au paragraphe 3 ci-dessus,
le différend est soumis à la conciliation conformément à la
deuxième partie de l'annexe II,à moins que les Parties n'en
conviennent autrement.
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a) de wetenschappelijke en technische beoordelingen te geven
betreffende de toestand van de biologische diversiteit

b) de wetenschappelijke en technische beoordelingen voor te
bereiden betreffende de gevolgen van de soorten maatregelen,
genomen in overeenstemming met de bepalingen van dit Verdrag;

c) de innoverende, efficiënte en geavanceerde technologieën en
know-how met betrekking tot het behoud en het duurzame
gebruik van de biologische diversiteit te inventariseren en advies
uit te brengen over de manieren en middelen om de ontwikkeling
van die technologieën te bevorderen en/of deze over te dragen;

d)advies te geven omtrent wetenschappelijke programma's en
internationale samenwerking op het gebied van onderzoek en
ontwikkeling met betrekking tot het behoud en het duurzame
gebruik van de biologische diversiteit; en

e) te antwoorden op vragen van wetenschappelijke, techni-
sche, technologische en methodologische aard, gesteld door de
Conferentie van de Partijen en haar hulporganen.

3. De taken, de bevoegdheden, de organisatievorm en het func-
tioneren van dit orgaan kunnen door de Conferentie van de Par-
tijen nader worden uitgewerkt.

Art. 26

Rapporten

Elke Verdragsluitende Partij dient, met een door de Conferentie
van de Partijen te bepalen regelmaat, bij de Conferentie van de
Partijen rapporten in betreffende maatregelen die zij heeft geno-
men ter uitvoering van de bepalingen van dit Verdrag en de doel-
matigheid van die maatregelen voor de verwezenlijking van de
doelstellingen van dit Verdrag.

Art. 27

Regeling van geschillen

1. Ingeval tussen Verdragsluitende Partijen een geschil ont-
staat betreffende de uitlegging of toepassing van dit Verdrag,
trachten de betrokken partijen dit op te lossen door middel van
onderhandelingen.

2. Indien de betrokken partijen geen overeenstemming kunnen
bereiken door middel van onderhandelingen, kunnen zij geza-
menlijk verzoeken om de goede diensten van of bemiddeling door
een derde.

3. Bij de bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van dit
Verdrag, dan wel bij de toetreding hiertoe, kan elke Staat of regio-
nale organisatie voor economische integratie verklaren, door
middel van een schriftelijke kennisgeving aan de Depositaris, dat
hij c.q. zij ten aanzien van een geschil dat niet is opgelost in over-
eenstemming met het eerste of het tweede lid een van beide of
beide hierna te noemen middelen voor geschillenbeslechting als
dwingend aanvaardt:

a) arbitrage in overeenstemming met de procedure als vastge-
legd in Titel 1 van Bijlage II;

b)voorlegging van het geschil aan het Internationale Gerechts-
hof.

4. Indien de partijen bij het geschil niet dezelfde of geen enkele
procedure hebben aanvaard in overeenstemming met het derde
lid, wordt het geschil onderworpen aan conciliatie in overeen-
stemming met Titel 2 van Bijlage II, tenzij de partijen anders
overeenkomen.
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5. Les dispositions du présent article s'appliquent aux diffe-
rends touchant un protocole, sauf si celui-ci en dispose autrement.

Art. 28

Adoption de protocoles

1. Les Parties contractantes coopèrent pour formuler et adop-
ter des protocoles à la presente Convention.

2. Les protocoles sont adoptés à une réunion de la Conférence
des Parties.

3. Le Secrétariat communique aux Parties le texte de tout
projet de protocole au moins six mois avant la réunion de la
Conférence des Parties.

Art. 29

Amendements à la Convention ou aux protocoles

1. Toute Partie contractante peut proposer des amendements à
la présente Convention. Toute Partie à un protocole peut propo-
ser des amendements à ce protocole.

2. Les amendements à la présente Convention sont adoptés à
une réunion de la Conférence des Parties. Les amendements à un
protocole sont adoptés à une réunion des Parties au protocole
considéré. Le texte de tout projet d'amendement à la présente
Convention ou à un protocole, sauf disposition contraire du
protocole considéré, est communiqué par le Secrétariat aux
Parties à l'instrument considéré au moins six mois avant la
réunion à laquelle il est proposé pour adoption. Le Secrétariat
communique aussi les amendements proposés aux signataires de
la présente Convention, pour information.

3. Les Parties n'épargnent aucun effort pour parvenir à un
consensus sur tout projet d'amendement à la présente Convention
ou à un protocole. Si tous les efforts en ce sens ont été épuisés sans
qu'un accord soit intervenu, l'amendement est adopté en dernier
recours par le vote à la majorité des deux tiers des Parties à
l'instrument considéré présentes à la réunion et exprimant leur
vote; il est soumis par le Dépositaire à la ratification, l'acceptation
ou l'approbation de toutes les Parties.

4. La ratification, l'acceptation ou l'approbation des amende-
ments est notifiée par écrit au Dépositaire. Les amendements
adoptés conformément au paragraphe 3 ci-dessus entrent en
vigueur pour les Parties les ayant acceptés le quatre-vingt-dixième
jour après le dépôt des instruments de ratification, d'acceptation
ou d'approbation par les deux tiers au moins des Parties à la
présente Convention ou au protocole considéré, sauf disposition
contraire du protocole en question. Par la suite, les amendements
entrent en vigueur à l'égard de toute autre Partie le quatre-vingt-
dixième jour après le dépôt par cette Partie de son instrument de
ratification, d'acceptation ou d'approbation des amendements.

5. Aux fins du présent article, l'expression « Parties présentes à
la réunion et exprimant leur vote » s'entend des Parties présentes à
la réunion qui ont émis un vote affirmatif ou négatif.

5. De bepalingen van dit artikel zijn van toepassing op elk
protocol, tenzij in het desbetreffende protocol anders is bepaald.

Art. 28

Aanneming van protocollen

1. De Verdragsluitende Partijen werken samen bij de opstel-
ling en aanneming van protocollen bij dit Verdrag.

2. Protocollen worden aangenomen op een vergaderingvande
Conferentie van de Partijen.

3. De tekst van een voorgesteld protocol wordt ten minste zes
maanden voor bedoelde vergadering door het Secretariaat mede-
gedeeld aan de Verdragsluitende Partijen.

Art. 29

Wijzigingen op het Verdrag of de protocollen

1. Wijzigingen op dit Verdrag kunnen worden voorgesteld
door elke Verdragsluitende Partij. Wijzigingen op een protocol
kunnen worden voorgesteld door elke Partij bij dat protocol.

2. Wijzigingen op dit Verdrag worden aangenomen op een
vergadering van de Conferentie van de Partijen. Wijzigingen op
een protocol worden aangenomen op een vergadering van de
Partijen bij het desbetreffende protocol. De tekst van een voor-
gestelde wijziging op dit Verdrag of op een protocol wordt, tenzij
in het desbetreffende protocol anders is bepaald, ten minste zes
maanden voor de vergadering waarop zij ter aanneming wordt
voorgelegd, door het Secretariaat aan de Partijen bij de desbetref-
fende akte medegedeeld. Voorgestelde wijzigingen worden door
het Secretariaat tevens ter kennisneming toegezonden aan de
ondertekenaarsvanditVerdrag

3. De Partijen stellen alles in het werk om over elke voorge-
stelde wijziging op dit Verdrag of op een protocol overeen-
stemming te bereiken door middel van consensus. Indien alle
pogingenom tot consensus te komen mislukken en er geen over-
eenstemming wordt bereikt, wordt de wijziging in laatste instan
tie aangenomen met een meerderheid van twee derde van de
aanwezige Partijen bijde desbetreffende akte diehun stem
uitbrengen, en wordt zij door de Depositaris aan de Partijen voor-

gelegd ter bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring.

4. De bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van wijzi-
gingen wordt schriftelijk medegedeeld aan de Depositaris. Over-
eenkomstig het derde lid aangenomen wijzigingen worden tussen
Partijen die deze hebben aanvaard van kracht op de negentigste
dag na de nederleggingvan de akten van bekrachtiging, aanvaar-
dingof goedkeuring door ten minste twee derde van de Partijen bij
ditVerdrag of van de Partijen bij het desbetreffende protocol,
tenzij in het desbetreffende protocol anders is bepaald. Daarna
worden de wijzigingen voor elke andere Partij van kracht op de
negentigste dag nadat die Partij haar akte van bekrachtiging,
aanvaarding of goedkeuring van die wijzigingen heeft nederge-
legd

5. Voor de toepassing van dit artikel wordt onder « aanwezige
Partijen die hun stem uitbrengen » verstaan Partijen die aanwezig
zijn en voor- of tegenstemmen.
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Art. 30

Adoption des annexes et des amendements aux annexes

1. Les annexes à la presente Convention ou à ses protocoles
font partie intégrante de la Convention ou de ses protocoles, selon
le cas, et, sauf disposition contraire expresse, toute référence à la
présente Convention ou à ses protocoles renvoie également à leurs
annexes. Les annexes sont limitées aux questions de procédure et
aux questions scientifiques techniques et administratives.

2. Sauf disposition contraire d'un protocole concernant ses
propres annexes, la proposition, l'adoption et l'entrée en vigueur
d'annexes supplémentaires à la présente Convention ou
d'annexes à un protocole sont régies par la procédure suivante :

a) Les annexes à la présente Convention ou à ses protocoles
sont proposées et adoptées selon la procédure fixée à l'article 29;

b) Toutepartie qui ne peut approuver une annexe supplemen-
taire à la présente Convention ou une annexe à l'un de ses proto-
coles auquel elle est Partie en donne par écrit notification au
Dépositaire dans l'année qui suit la date de communication de
l'adoptation par le Dépositaire. Ce dernier informe sans délai
toutes les Parties de toute notification reçue. Une Partie peut à tout
moment retirer une objection et l'annexe considérée entre alors en
vigueur à l'égard de cette Partie sous réserve de l'alinéa c) ci-
dessous;

c) Un an après la communication par le Dépositaire de
l'adoption de l'annexe, celle-ci entre en vigueur à l'égard de toutes
les Parties à la présente Convention ou au protocole considéré qui
n'ont pas donné par écrit la notification prévue à l'alinéa b) ci
dessus.

3. La proposition, l'adoption et l'entrée en vigueur
d'amendements aux annexes à la présente Convention ou à l'un
de ses protocoles sont soumises à la même procédure que la
proposition, l'adoption et l'entrée en vigueur des annexes à la
Convention ou à l'un de ses protocoles.

4. Si une annexe supplémentaire ou un amendement à une
annexe se rapporte à un amendement à la Convention ou à un
protocole, cette annexe supplémentaire ou cet amendement
n'entre en vigueur que lorsque l'amendement à la Convention ou
au protocole considéré entre lui-même en vigueur.

Art. 31

Droit de vote

1. Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 ci-dessous,
chaque Partie à la presente Convention ou à tout protocole

dispose d'une voix.

2. Les organisations régionales d'intégration économique
disposent, pour exercer leur droit de vote dans les domaines qui
relèvent de leur compétence, d'un nombre de voix égal aux nom-
bre de leurs Etats membres qui sont Parties à la Convention ou au
protocole considéré. Elles n'exercent pas leur droit de vote si leurs
Etats membres exercent le leur, et inversement.
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Art. 30

Aanneming en wijziging van bijlagen

1. De bijlagen bij dit Verdrag of bij protocollen maken een
integrerend deel uit van het Verdrag of die protocollen, naar
gelang het geval, en een verwijzing naar het Verdrag of protocol
vormt tegelijkertijd een verwijzing naar de bijlagen daarbij, tenzij
uitdrukkelijk anders is bepaald. De bijlagen hebben slechts
betrekking op aangelegenheden van procedurele, wetenschap-
pelijke, technische en administratieve aard.

2. Tenzij in een protocol anders is bepaald ten aanzien van de
bijlagen daarbij, is de volgende procedure van toepassingophet
voorstellen, het aanvaarden en het in werking treden van aanvul-
lende bijlagenbijdit Verdragof bijlagenbijeenprotocol:

a) Bijlagen bij dit Verdrag of bij een protocol worden voorge-
steld en aangenomen in overeenstemming met de in artikel 29
uiteengezetteprocedure;

b) Een Partij die niet in staat is een aanvullende bijlage bij dit
Verdrag of een bijlage bij een protocol waarbij zij Partij is goed te
keuren, stelt de Depositaris daarvan schriftelijk in kennis binnen
een jaar na de datum van mededeling van de aanneming door de
Depositaris. De Depositaris stelt alle Partijen onverwijld in kennis
van elke ontvangen kennisgeving. Een Partij kan te allen tijdeeen
eerdere verklaring van bezwaar herroepen, waarna de bijlagen
voor die Partij in werking treden, behoudens het in letter c)
bepaalde;

c) Na het verstrijken van een jaar na de datum van mededeling
van de aanneming door de Depositaris treedtde bijlage in
werking voor alle Partijen bij dit Verdrag of bij het desbetreffende
protocol die geen kennisgeving hebben gedaan als bedoeld in
letter b).

3. Voor het voorstellen, het aannemen en het van kracht
worden van wijzigingen op de bijlagen bij dit Verdrag of bij een
protocol geldt dezelfde procedure als voor het voorstellen, het
aannemen en het in werking treden van bijlagen bij het Verdragof
bij een protocol.

4. Indien een aanvullende bijlage of een wijziging op een
bijlage verband houdt met een wijziging op het Verdrag of een
protocol, treedt die aanvullende bijlage of die wijziging eerst in
werking wanneer de wijziging op het Verdrag of het desbetref-
fende protocol van kracht wordt.

Art. 31

Stemrecht

1. Behoudens het in het tweede lid bepaalde, heeft elke Partij
bij dit Verdrag een stem.

2.Regionale organisaties voor economische integratie be-
schikken ter zake van binnen hun bevoegdheid vallende aangele-
genheden over een aantal stemmen dat gelijk is aan het aantal
stemmen van hun lidstaten die Partij zijn bij dit Verdrag of het
desbetreffende protocol. Bedoelde organisaties oefenen hun stem-
recht niet uit indien hun lidstaten hun stemrecht uitoefenen, en
omgekeerd.
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Art. 32

Rapports entre la presente Convention
et ses protocoles

1. Aucun Etat ni aucune organisation régionale d'intégration
économique ne peut devenir Partie à un protocole sans être ou
devenir simultanément Partie à la presente Convention.

2. Les décisions prises en vertu d'un protocole sont prises par
les seules Parties au protocole considéré. Toute Partie contrac-
tante qui n'a pas ratifié, accepté ou approuvé un protocole peut
participer, en qualité d'observateur, à toute réunion des Parties à
ce protocole.

Art. 33

Signature

La presente Convention est ouverte à la signature de tous les
Etats et organisations régionales d'intégration économique à Rio
de Janeiro, du 5 au 14 juin 1992, et au Siège de l'Organisation des
Nations Unies a New York, du 15 juin 1992 au 4 juin 1993.

Art. 34

Ratification, acceptation, approbation

1.La présente Convention et ses protocoles sont soumis à la
ratification, à l'acceptation ou à l'approbation des Etats et des
organisations régionales d'intégration économique. Les instru-
ments de ratification, d'acceptation ou d'approbation seront
déposés auprès du Dépositaire.

2. Toute organisation visée au paragraphe 1er ci-dessus qui
devient Partie à la présente Convention ou à l'un quelconque de
ses protocoles et dont aucun Etat membre n'est lui-même Partie
contractante, est liée par toutes les obligations énoncées dans la
Convention ou dans le protocole considéré, selon le cas.
Lorsqu'un ou plusieurs Etats membres d'une de ces organisations
sont Parties à la Convention ou à un protocole, l'organisation et
ses Etats membres conviennent de leurs responsabilités respecti-
ves en ce qui concerne l'exécution de leurs obligations en vertu de
la Convention ou du protocole, selon le cas. En tel cas,
l'organisation et ses Etats membres ne sont pas habilités à exercer
concurremment leurs droits au titre de la Convention ou du proto-
cole.

3. Dans leurs instruments de ratification, d'acceptation ou
d'approbation, les organisations visées au paragraphe 1er ci-
dessus indiquent l'étendue de leurs compétences dans les domai-
nes régis par la Convention ou par le protocole considéré. Elles
informent également le Dépositaire de toute modificationperti-
nente de l'étendue de ces compétences.

Art. 35

Adhésion

1. La presente Convention et ses protocoles éventuels sont
ouverts à l'adhésion des Etats et des organisations régionales
d'intégration économique à partir de la date à laquelle la Conven-
tion ou le protocole considere ne sont plus ouverts à la signature.
Les instruments d'adhésion seront déposés auprès du Dépositaire.

Art. 32

Verhouding tussen dit Verdrag
en de protocollen daarbij

1. Een Staat of regionale organisatie voor economische inte-
gratie kan geen Partij bij een protocol worden indien hijc.q.zij
niet tevens Partij bij dit Verdrag is of wordt.

2. Besluiten ingevolge een protocol worden slechts genomen
door de Partijen bij het desbetreffende protocol. Een Verdragslui-
tende Partij die een protocol niet heeft bekrachtigd, aanvaard of
goedgekeurd kan als waarnemer deelnemen aan een vergadering
van de Partijen bij dat protocol.

Art. 33

Ondertekening

Dit Verdrag staat open voor ondertekening te Rio de Janeiro
voor alle Staten en regionale organisaties voor economische inte-
gratie van 5 juni 1992 tot en met 14 juni 1992 en op de zetel van de
Verenigde Naties te New York van 15 juni 1992 tot en met 4 juni
1993

Art. 34

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring

1. Dit Verdrag en elk protocol daarbij dienen te worden
bekrachtigd, aanvaard of goedgekeurd door Staten en regionale
organisaties voor economische integratie. De akten van
bekrachtiging, aanvaarding ofgoedkeuring dienen teworden
nedergelegd bij de Depositaris.

2. Een in het eerste lid bedoelde organisatie die Partij wordt bij
dit Verdrag of een protocol zonder dat een van haar lidstaten
Partij is, is gebonden aan alle verplichtingen ingevolge het
Verdrag of het protocol, naar gelang het geval. Wanneereen of
meer lidstaten van zo'n organisatie Partij zijn bij dit Verdrag of
een protocol, komen de organisatie en haar lidstaten hun onder-
scheiden verantwoordelijkheden overeen met betrekking tot de
nakoming van hun verplichtingen ingevolge het Verdrag of een
protocol, naar gelang het geval. In dergelijke gevallen zijn de
organisatie en de lidstaten niet gerechtigd de uit het Verdrag of een
protocol voortvloeiende rechten gelijktijdig uit te oefenen.

3. In hun akten van bekrachtiging, aanvaarding of goedkeu-
ring geven de in het eerste lid bedoelde organisaties de omvang
van hun bevoegdheid ter zake van door het Verdrag of het desbe-
treffende protocol geregelde aangelegenheden aan. Deze organi-
saties stellen ook de Depositaris in kennis van elke relevenate
wijziging betreffende de omvang van hun bevoegdheid.

Art. 35

Toetreding

1. Dit Verdrag en alle protocollen staan open voor toetreding
door Staten en regionale organisaties voor economische integratie
vanaf de datum waarop het Verdrag of het desbetreffende proto-
col is gesloten voor ondertekening. De akten van toetreding
worden nedergelegd bij de Depositaris.



( 27 )
2. Dans leurs instruments d'adhésion, les organisations visees

au paragraphe 1er ci-dessus indiquent l'étendue de leurs compé-
tences dans les domaines régis par la Convention ou par le proto-
cole considéré. Elles informent également le Dépositaire de toute
modification pertinente de l'étendue de ces compétences.

3. Les dispositions du paragraphe 2 de l'article 34 s'appliquent
aux organisations régionales d'intégration économique qui adhè-
rent à la présente Convention ou à l'un quelconque de ses proto-
coles

Art. 36

Entréeen vigueur

1. La présente Convention entrera en vigueur le quatre-vingt-
dixième jour suivant la date du dépôt du trentième instrument de
ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion.

2. Un protocole entre en vigueur le quatre-vingt-dixième jour
suivant la date du dépôt du nombre d'instruments de ratification,
d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion précisé dans ledit
protocole.

3. A l'égard de chacune des Parties contractantes qui ratifie,
accepte ou approuve la présente Convention, ou y adhère, après le
dépôt du trentième instrument de ratification, d'acceptation,
d'approbation ou d'adhésion, la Convention entrera en vigueur le
quatre-vingt-dixième jour suivant la date du dépôt, par ladite
Partie contractante, de son instrument de ratification,
d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion.

4.A moins qu'il n'en dispose autrement, un protocole entre en
vigueur pour une Partie contractante qui le ratifie, l'accepte,
l'approuve ou y adhère après son entrée en vigueur conformément
au paragraphe 2 ci-dessus, soit le quatre-vingt-dixième jour après
la date de dépôt par cette Partie contractante de son instrument de
ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion, soit au
moment où la Convention entre en vigueur pour cette Partie, la
dernière date étant retenue.

5. Aux fins des paragraphes 1er et 2 ci-dessus, aucun des instru-
ments déposés par une organisation régionale d'intégration
économique n'est considéré comme un instrument venant
s'ajouter aux instruments déjà déposés par les Etats membres de
ladite organisation.

Art. 37

Réserves

Aucune réserve ne peut être faite à la presente Convention.

Art. 38

Dénonciation

1. A l'expiration d'un délai de deux ans à compter de la date
d'entrée en vigueur de la présente Convention à l'égard d'une
Partie contractante, cette Partie contractante peut à tout moment
dénoncer la Convention par notification écrite au Dépositaire.
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2. In hun akten van toetreding geven de in het eerste lid
bedoelde organisaties de omvang van hun bevoegdheid ter zake
van de door het Verdrag of het desbetreffende protocol geregelde
aangelegenheden aan. Deze organisaties stellen ook de Deposita-
ris in kennis van elke relevante wijziging betreffende de omvang
van hun bevoegdheid.

3. De bepalingen van artikel 34, tweede lid, zijn van toepassing
op regionale organisaties voor economische integratie die toetre-
den tot dit Verdrag of een protocol.

Art. 36

Inwerkingtreding

1. Dit Verdrag treedt in werkingop denegentigstedagnade
datum van nederlegging van de dertigste akte van bekrachtiging,
aanvaarding, goedkeuring of toetreding

2. Een protocol treedt inwerking op de negentigste dag na de
datum waarop het in het desbetreffende protocol genoemde
aantal akten van bekrachtiging, aanvaarding,goedkeuring of
toetreding is nedergelegd.

3. Voor elke Verdragsluitende Partij die dit Verdrag
bekrachtigt, aanvaart of goedkeurt, dan wel hiertoe toetreedt, na
de nederlegging van de dertigste aktevan bekrachtiging,aanvaar-
ding, goedkeuring of toetreding, treedt het in werking op de
negentigste dag na de datum van nederlegging van de akte van
bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of toetreding doordie
Verdragsluitende Partij.

4. Tenzij daarin anders is bepaald, treedt een protocol voor
een Verdragsluitende Partij die dat protocol bekrachtigt,
aanvaardt of goedkeurt, dan wel daartoe toetreedt na zijn
inwerkingtreding overeenkomstig het tweede lid, inwerkingop
de negentigste dag na de datum waarop die Verdragsluitende
Partij haar akte van bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuringof
toetreding heeft nedergelegd, of op de datum waarop dit Verdrag
voor die Verdragsluitende Partij in werking treedt, indien deze
datum later valt.

5. Voor de toepassing van het eerste en het tweede lid wordt
een door een regionale organisatie voor economische integratie
nedergelegde akte niet meegeteld naast de door haar lidstaten
nedergelegde akten.

Art. 37

Voorbehouden

Ten aanzien van dit Verdrag kan geen enkel voorbehoud
worden gemaakt.

Art.38

Opzegging

1. Na het verstrijken van twee jaar na de datum waarop dit
Verdrag voor een Verdragsluitende Partij in werking is getreden,
kan die Verdragsluitende Partij te allen tijde het Verdrag opzeg-
gen door middel van een schriftelijke kennisgeving aan de Deposi-
taris.
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2. Toute dénonciation prend effet à l'expiration d'un délai
d'un an suivant la date de sa réception par le Dépositaire, ouà
toute autre date ultérieure qui pourra être spécifiée dans la notifi-
cation de dénonciation.

3.Toute Partie contractante quiaura dénoncé la présente
Convention sera considérée comme ayant également dénoncé les
protocoles auxquels elle est Partie.

Art. 39

Arrangements financiers provisoires

Sous réserve qu'il ait été intégralement restructuré, conformé-
ment aux dispositions de l'article 21, le Fonds pour
l'environnement mondial du Programme des Nations Unies pour
le développement, du Programme des Nations Unies pour
l'environnement et de la Banque internationale pour la recons-
truction et le développement est, provisoirement, la structure
institutionnelle prévue par l'article 21, pour la période allant de
l'entrée en vigueur de la présente Convention à la première
réunion de la Conférence des Parties ou jusqu'à ce que la Confé-
rence des Parties ait désigné une structure institutionnelle confor-
mément à l'article 21.

Art. 40

Arrangements intérimaires pour le Secrétariat

Le Secrétariat à fournir par le Directeur exécutif du Programme
des Nations Unies pour l'environnement est le secrétariat prévu
au paragraphe 2 de l'article 24, établi sur une base intérimaire
pour la période allant de l'entrée en vigueur de la présente
Convention à la première réunion de la Conférence des Parties.

Art. 41

Dépositaire

Le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies
assume les fonctions de Dépositaire de la présente Convention et
de ses protocoles.

Art. 42

Textes faisant foi

L'original de la présente Convention, dont les textes anglais,
arabe, chinois, espagnol, français et russe font également foi, sera
déposé auprès du Secrétaire général de l'Organisation des Nations
Unies.

EN FOI DE QUOI les soussignés, à ce dûment habilités, ont
signé la presente Convention.

Fait à Rio de Janeiro, le cinq juin mil neuf cent quatre-vingt-
douze.

2. De opzegging wordt van kracht na het verstrijken van een
jaar na de datum waarop de Depositaris de kennisgeving van
opzegging heeft ontvangen, of op enige latere in bedoelde kennis-
geving vermelde datum.

3. Een Verdragsluitende Partij die dit Verdrag opzegt, wordt
geacht ook elk protocol waarbij zij partij is te hebben opgezegd.

Art. 39

Voorlopige financiële regelingen

Op voorwaarde dat deze volledig is geherstructureeerd, in
overeenstemming met de bepalingen van artikel 21, is de Global
Environment Facility van het Ontwikkelingsprogramma van de
Verenigde Naties, het Milieuprogramma van de Verenigde Naties
en de Internationale Bank voor Herstel in Ontwikkeling tijdelijk
die in artikel 21 bedoelde institutionele structuur, zulks voor het
tijdvak tussen de inwerkingtreding van dit Verdrag en de eerste
vergadering van de Conferentie van de Partijen of totdat de
Conferentie van de Partijen besluit welke institutionele structuur
zal worden aangewezen overeenkomstig artikel 21.

Art.40

Voorlopige regelingen voor het Secretariaat

Het door de Uitvoerend Directeur van het Milieuprogramma
van de Verenigde Naties ter beschikking te stellen Secretariaat is
het in artikel 24, tweede lid, bedoelde tijdelijk Secretariaat, zulks
voor het tijdvak tussen de inwerkingtreding van dit Verdrag en de
eerstevergadering van de Conferentie van de Partijen.

Art. 41

Depositaris

De Secretaris-Generaal van de Verenigde Naties neemt de taken
van Depositaris van dit Verdrag en de protocollen daarbij op zich.

Art. 42

Authentieke teksten

Het oorspronkelijke exemplaar van dit Verdrag, waarvan de
Arabische, de Chinese, de Engelse, de Franse, de Russische en de

Spaanse tekst gelijkelijk authentiek zijn, wordt nedergelegd bij de
Secretaris-Generaal van de Verenigde Naties.

TEN BLIJKE WAARVAN de ondergetekenden, daartoe naar
behoren gemachtigd, dit Verdrag hebben ondertekend.

GEDAAN te Rio de Janeiro op 5 juni negentienhonderd en
tweeënnegentig.
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ANNEXE 1

Identification et surveillance

1. Ecosystèmes et habitats : comportant une forte diversité, de
nombreuses espèces endémiques ou menacées, ou des étendues
sauvages; nécessaires pour les espèces migratrices; ayant une
importance sociale, économique, culturelle ou scientifique; ou qui
sont représentatifs, uniques ou associés à des processus
d'évolution ou d'autres processus biologiques essentiels;

2. Espèces et communautés qui sont : menacées; des espèces
sauvages apparentées à des espèces domestiques ou cultivées;
d'intérêt médicinal, agricole ou économique; d'importance
sociale, scientifique ou culturelle; ou d'un intérêt pour la recher-
che sur la conservation et l'utilisation durable de la diversité
biologique, telles que les espèces témoins;

3. Génomes et gènes décrits revêtant une importance sociale,
scientifique ou économique.

ANNEXE II

PREMIERE PARTIE

Arbitrage

Article premier

La Partie requérante notifie au Secrétariat que les Parties
renvoient un différend à l'arbitrage conformément à l'article 27.
La notification indique l'objet de l'arbitrage et notamment les
articles de la Convention ou du protocole dont l'interprétation ou
l'application font l'objet du litige. Si les Parties ne s'accordent pas
sur l'objet du litige avant la désignation du Président du Tribunal
arbitral, c'est ce dernier qui le détermine. Le Secrétariat communi-
que les informations ainsi reçues à toutes les Partiesà la Conven-
tion ou au protocole concerné.

Art. 2

1. En cas de différend entre deux Parties, le Tribunal arbitral
est composé de trois membres. Chacune des Parties au différend
nomme un arbitre; les deux arbitres ainsi nommés désignent d'un
commun accord le troisième arbitre, qui assume la présidence du
Tribunal. Ce dernier ne doit pas être ressortissant de l'une des
Parties au différend, ni avoir sa résidence habituelle sur le terri-
toire de l'une de ces Parties, ni se trouver au service de l'une d'elles,
ni s'être déjà occupé de l'affaire à aucun titre.

2. En cas de différend entre plus de deux Parties, les Parties
ayant le même intérêt désignent un arbitre d'un commun accord.

3. En cas de vacance, il est pourvu à la vacance selon la procé-
dure prévue pour la nomination initiale.

Art. 3

1.Si,dans un délai de deux mois après la nomination du
deuxième arbitre, le Président du Tribunal arbitral n'est pas desi-
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BIJLAGE I

Inventarisatie en toezicht

1. Ecosystemen en habitats: die een grote diversiteit, grote
aantallen inheemse of bedreigde soorten of ongerepte gebieden
omvatten; die nodig zijn voor trekkende soorten; die van sociaal,
economisch, cultureel of wetenschappelijk belang zijn; of die
representatief of uniek zijn of verband houden met essentiele
evolutieprocessen of andere biologische processen.

2. Soorten en gemeenschappen: die bedreigd zijn; wilde
verwanten zijn van gedomesticeerde of gecultiveerde soorten; van
geneeskundige, landbouwkundige of andere economische waarde
zijn; van sociaal, wetenschappelijk of cultureel belang zijn; van
belang zijn voor onderzoek naar het behoud en hetduurzame
gebruik van de biologische diversiteit, zoals indicatorsoorten; en

3. Beschreven genomen en genen van sociaal, wetenschap-
pelijk of economisch belang.

BIJLAGE II

TITEL I
Arbitrage

Artikel 1

De eisende partij stelt het Secretariaat in kennis van het feit dat
de partijen een geschil onderwerpen aan arbitrage overeenkom-
stig artikel 27. In de kennisgeving dienen te worden vermeld het
onderwerp van de arbitrage en met name de artikelen van het
Verdrag of het protocol waarvan de uitlegging of toepassing in het
geding zijn. Indien de partij geen overeenstemming kunnen berei-
ken over het onderwerp van het geding voordat de voorzitter van
het scheidsgerecht wordt aangewezen, wordt dit bepaald door het
scheidsgerecht. Het Secretariaat doet de aldus ontvangen infor-
matie toekomen aan alle Verdragsluitende Partijen bij dit Verdrag
of bij het desbetreffende protocol.

Art. 2

1. Bij geschillen tussen twee partijen bestaat het scheidsgerecht
uit drie leden. Elk der partijen bij het geschil benoemt een scheids-
man, en de twee aldus benoemde scheidsmannen wijzen in
onderlinge overeenstemming de derde scheidsman aan, die als
voorzitter van het scheidsgerecht fungeert. Laatstgenoemde mag
geen onderdaan zijn van één der partijen bij het geschil,nochzijn
vaste woon- of verblijfplaats hebben op het grondgebied van één
van die partijen, noch werkzaam zijn in dienst van één van hen,
noch zich in enigerlei hoedanigheid met de zaak hebben bezigge-
houden.

2.Bijgeschillen tussen meer dan twee partijen, wijzen partijen
met hetzelfde belang gezamenlijk een scheidsman aan.

3. Een vacature wordt vervuld op de wijze als voorgeschreven
voor de aanvankelijke benoeming.

Art. 3

1. Indien binnen twee maanden na de benoeming van de
tweede scheidsman geen voorzitter van het scheidsgerecht is
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gné, le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies
procède, à la requête d'une Partie, à sa désignation dans un
nouveau délai de deux mois

2. Si, dans un délai de deux mois après réception de la requête,
l'une des Parties au différend n'a pas procédé à la nomination d'un
arbitre, l'autre Partie peut saisir le Secrétaire général, qui procède
à la désignation dans un nouveau délai de deux mois.

Art. 4

Le Tribunal arbitral rend ses decisions conformément aux
dispositions de la présente Convention, à tout protocole concerné
et au droit international.

Art. 5

Sauf si les Parties au différend en décident autrement, le Tribu-
nal arbitral établit ses propres règles de procédure.

Art. 6

A la demande de l'une des Parties, le Tribunal arbitral peut
recommander les mesures conservatoires indispensables.

Art. 7

Les Parties au différend facilitent les travaux du Tribunal arbi-
tral et, en particulier, utilisent tous les moyens à leur disposition
pour:

a) Fournir au Tribunal tous les documents, renseignements et
facilitésnécessaires;

b) Permettre au Tribunal, en cas de besoin, de faire
comparaître des témoinsoudes expertset d'enregistrer leur dépo-
sition.

Art. 8

Les Parties et les arbitres sont tenus de conserver le caractère
confidentiel de tout renseignement qu'ils obtiennentconfidentiel-
lement au cours des audiences du Tribunal arbitral.

Art. 9

A moins que le Tribunal arbitral n'en décide autrement du fait
des circonstances particulières de l'affaire, les frais du Tribunal
sont pris en charge, à parts égales, par les Parties au différend. Le
Tribunal tient un relevé de tous ses frais et en fournit un état final
aux Parties.

Art. 10

Toute Partie contractante ayant, en ce qui concerne l'objet du
différend, un intérêt d'ordre juridique susceptible d'être affecté
par la décision, peut intervenir dans la procédure avec le consente-
ment du Tribunal.

Art.11

Le Tribunal peut connaître et décider des demandes reconven-
tionnelles directement liées à l'objet du différend.

aangewezen, wijst de Secretaris-Generaal van de Verenigde
Naties op verzoek van een partij de voorzitter aan binnen een
nieuwe termijn van twee maanden.

2. Indien een van de partijen bij het geschil binnen twee maan-
den na ontvangst van het verzoek geen scheidsman heeft
benoemd, kan de andere partij hiervan kennisgeving doen aan de
Secretaris-Generaal, die de aanwijzing verricht binnen een nieuwe
termijn van twee maanden.

Art. 4

Het scheidsgerecht neemt zijn beslissingen in overeenstemming
met de bepalingen van dit Verdrag, het desbetreffende protocol en
het internationale recht.

Art. 5

Tenzij de Partijen bij het geding anders overeenkomen, stelthet
scheidsgerecht zijn eigen procedureregels vast.

Art. 6

Het scheidsgerecht kan op verzoek van één van de Partijen
essentiële voorlopige maatregelen ter bescherming aanbevelen.

Art. 7

De Partijen bij het geschil dienen de werkzaamheden van het
scheidsgerecht te vergemakkelijken en dienen met name, met
gebruikmaking van alle hun ter beschikking staande middelen:

a) Aan het scheidsgerecht alle ter zake dienende stukken, gege-
vens en voorzieningen ter beschikking te stellen; en

b) Het scheidsgerecht in staat te stellen, indien nodig, getuigen
endeskundigenop te roepenenhunverklaring te doen optekenen.

Art. 8

De Partijen en de scheidsmannen zijn verplicht het vertrouwe-
lijk karakter te handhaven van alle informatie die zij in vertrou-
wen hebben ontvangen in de loop van de procedure voor het
scheidsgerecht.

Art. 9

Tenzij het scheidsgerecht anders beslist gelet op de bijzondere
omstandigheden van de zaak, worden de kosten van het scheids-
gerecht in gelijke delen gedragen door de Partijen bij het geding.
Het scheidsgerecht houdt aantekening van alle kosten en doet een
eindoverzicht toekomen aan de Partijen.

Art. 10

Een Verdragsluitende Partij die een belang van juridische aard
bij het onderwerp van het geding heeft, dat door de beslissing kan
worden geraakt, kan met instemming van het scheidsgerecht
intervenieren in de procedure.

Art. 11

Hetscheidsgerechtkan kennis nemen van en uitspraak doen
over eisen in reconventie die rechtstreeks verband houden met het
onderwerp van hetgeding.
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Art. 12

Les decisions du Tribunal arbitral, tant sur la procédure que
sur le fond, sont prises à la majorité des voix de ses membres.

Art. 13

Si l'une des Parties au différend ne se présente pas devant le
Tribunal arbitral ou ne défend pas sa cause, l'autre Partie peut
demander au Tribunal de poursuivre la procédure et de pronon-
cer sa décision. Le fait qu'une des Parties ne se soit pas présentée
devant le Tribunal ou se soit abstenue de faire valoir ses droits ne
fait pas obstacle à la procédure. Avant de prononcer sa sentence
définitive, le Tribunal arbitral doit s'assurer que la demande est
fondée dans les faits et en droit.

Art. 14

Le Tribunal prononce sa sentence définitive au plus tard cinq
mois à partir de la date à laquelle il a été créé, à moins qu'il
n'estime nécessaire de prolonger ce délai pour une période qui ne
devrait pas excéder cinq mois supplémentaires.

Art. 15

La sentence définitive du Tribunal arbitral est limitée à la ques-
tion qui fait l'objet du différend et est motivée. Elle contient les
noms des membres qui ont participé au délibéré et la date à
laquelle elle a été prononcée. Tout membre du Tribunal peut y
annexer un avis distinct ou une opinion divergente.

Art. 16

La sentence est obligatoire pour les Parties au différend. Elle est
sans appel, à moins que les Parties ne se soient entendues d'avance
sur une procédure d'appel.

Art. 17

Tout différend qui pourrait surgir entre les Parties au différend
concernant l'interprétation ou l'exécution de la sentence peut être
soumis par l'une des Parties au Tribunal arbitral qui l'a rendue.

DEUXIEME PARTIE

Conciliation

Article premier

Une Commission de conciliation est créée à la demande de l'une
des Parties au différend. A moins que les Parties n'en conviennent
autrement, la Commission se compose de cinq membres, chaque
Partie concernée en désignant deux et le Président étant choisi
d'un commun accord par les membres ainsi désignés

Art. 2

En cas de différend entre plus de deux Parties, les Parties ayant
le même intérêt designent leurs membres de la Commission d'un
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Art.12

Beslissingen van het scheidsgerecht, zowel aangaande de proce-
dure als aangaande de zaak zelve, worden genomen met een meer-
derheid van stemmen van de leden.

Art. 13

Indien één van de Partijen bij het geschil niet voor het scheidsge-
recht verschijnt, of verzuimt haar zaak te verdedigen, kan de
andere Partij het scheidsgerecht verzoeken de procedure voort te
zetten en uitspraak te doen. Niet-verschijnen of verzuim de zaak te
verdedigen vormt geen beletsel voor de voortgang van de proce-
dure. Alvorens zijn einduitspraak te doen, dient het scheidsge-
recht zich ervan te vergewissen dat de eis zowel ten aanzien van de
feiten, als ten aanzien van het recht gegrond is.

Art. 14

Het scheidsgerecht doet binnen vijf maanden, te rekenen vanaf
de datum waarop het volledig is samengesteld einduitspraak,
tenzij het scheidsgerecht het noodzakelijk acht deze termijn met
maximaal vijf maanden te verlengen.

Art. 15

De einduitspraak van het scheidsgerecht dient uitsluitend
betrekking te hebben op het onderwerp van het geding en dient
met redenen te zijn omkleed. De namen van de leden die aan de
beraadslaging hebben deelgenomen en de datum van de einduit-
spraak dienen daarin te zijn vermeld. Elk lid van het scheidsge-
recht kan een afzonderlijk of afwijkend oordeel aan de einduit-
spraak hechten.

Art. 16

De uitspraak is bindend voor de Partijen bij het geding. De uit-
spraak is niet vatbaar voor beroep, tenzij de Partijen bij het geschil
van tevoren een beroepsprocedure zijn overeengekomen.

Art.17

Elk geschil dat tussen de Partijen bij het geding mocht ontstaan
met betrekking tot de uitlegging of de wijze van tenuitvoerlegging
van de einduitspraak kan door één van beide Partijen worden
voorgelegd aan het scheidsgerecht dat de uitspraak heeft gedaan.

TITEL 2

Conciliatie

Artikel 1

Op verzoek van een van de Partijen bij het geding wordt een
conciliatiecommissie gevormd. Tenzij de Partijen anders overeen-
komen, bestaat de commissie uit vijf leden : waarvan elke Partij er
twee benoemt en een voorzitter gezamenlijk door die leden wordt
gekozen.

Art. 2

Bijgeschillen tussen meer dan twee Partijen, benoemen de par-
tijen die een gemeenschappelijk belang hebben hun leden van de
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commun accord. Lorsque deux Parties au moins ont des intérêts
indépendants ou lorsqu'elles sont en désaccord sur la question de
savoir si elles ont le même intérêt, elles nomment leurs membres
séparément.

Art. 3

Si, dans un délai de deux mois après la demande de création
d'une commission de conciliation, tous les membres de la
Commission n'ont pas été nommés par les Parties, le Secrétaire
général de l'Organisation des Nations Unies procède, à la requête
de la Partie qui a fait la demande, aux désignations nécessaires
dans un nouveau délai de deux mois.

Art. 4

Si, dans un délai de deux mois après la dernière nomination
d'un membre de la Commission, celle-ci n'a pas choisi son Prési-
dent, le Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies
procède, à la requête d'une Partie, à la désignation du Président
dans un nouveau délai de deux mois

Art. 5

La Commission de conciliation prend ses décisions à la majo-
rité des voix de ses membres. A moins que les Parties au différend
n'en conviennent autrement, elle établit sa propre procédure. Elle
rend une proposition de résolution du différend que les Parties
examinent de bonne foi.

Art. 6

En cas de désaccord au sujet de la compétence de la Commis-
sion de conciliation, celle-ci décide si elle est ou non compétente.

commissie gezamenlijk. Wanneer twee of meer Partijen verschil-
lende belangen hebben of wanneer er onenigheid bestaat omtrent
de vraag of zij hetzelfde belang hebben, benoemen zij hun leden
afzonderlijk.

Art. 3

Indien binnen twee maanden na de datum vanhet verzoek tot
vorming van een conciliatiecommissie benoemingendoorPartijen
niet zijn verricht, worden die benoemingen, indien de Partijdie
het verzoek heeft ingediend zulks verzoekt, verricht door de Secre-
taris-Generaal van de Verenigde Naties binnen een nieuwe
termijn van twee maanden.

Art.4

Indien binnen twee maanden na de benoeming van het laatste
lid van de conciliatiecommissie geen voorzitter is gekozen, wordt
de voorzitter, indien een Partij zulks verzoekt, benoemd door de
Secretaris-Generaal van de Verenigde Naties binnen een nieuwe
termijn van twee maanden.

Art. 5

De conciliatiecommissie neemt haar besluiten met een meerder-
heid van stemmen van haar leden. Zij stelt haar eigen procedure-
regels vast, tenzij de Partij bij het geschil anders overeenkomen
Zij doet een voorstel tot oplossing van het geschil, hetwelk de
Partijen te goeder trouw in overweging nemen.

Art. 6

Een verschil van mening omtrent de vraag of de conciliatie-
commissie bevoegd is, zal door de Commissie worden beslist.
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